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 01  Présentation

Ce livre est un mode d’emploi pour  

réaliser une partie de jeu de rôle.

Conseil de lecture :
Commencez le livre par le chapitre que vous dési-
rez car il s’agit d’un mode d’emploi qu’il faut pren-
dre l’habitude de manipuler du début à la fin et de 
la fin vers le début.

Le chapitre sur l’histoire des Persona Gaïa est évi-
demment plus passionnante que l’Atlas Planétaire 
en 2027 ou la Chronologie Historique ! 

En bref commencé par là où ça vous plait le plus 
pour découvrir les parties plus hardues par la sui-
te....

Dans ce livre vous trouverez une introduction gé-
nérale au jeu de rôle, de la page 4 à 8.

L’atlas historique avec la genèse au second déluge 
de la page 9 à la page 116.

Découvrez une scène de vie dans le centre de Tha-
lassothérapie, la base opérationnelle des psycho-
nautes à partir de 2027, de la page 17 à la page 24. 

Une description détaillée du monde après le troi-
sième conflit mondiale, de la page 25 à la page 31.

Ensuite, il explore le centre de Palau en Sardaigne, 
le lieu d’où commence l’Aventure, de la page 32 à 
la page 34.

De la page 35 à la page 44, vous faites connaissan-
ce avec les 6 responsables du centre. Leur histoire 
et le déclenchement de leurs pouvoirs psychiques.

Vous trouvez après un dossier complet pour ap-
préhender plus finement, l’univers de jeu. Son am-
biance, de la page 55 à la page 62

De la page 63 à 66, la Création des personnages 
avec une feuille de personnage à photocopier. 

Introduction à l’univers  
de la SF Introspective

Psychonautes 2027 est un jeu de rôles multivers de 
« SF Introspective ». Il nous décrit une terre en 2027 
où l’homme moderne, c’est à dire l’homo sapiens 
voit émerger une nouvelle espèce, l’homo persona 
gaïa. 

Ils n’ont pas quatre cerveaux ou trois bras mais 
ils possèdent des pouvoirs psychiques éveillés par 
rapport à leur ancêtre direct ! 

Les persona gaïa prirent la décision de soigner 
psychiquement l’humanité car elle vient de sortir 
de sa 3 ème guerre mondiale, grièvement blessée. 
Cette fois la planète s’est aussi transformée physi-
quement car depuis les calottes polaires ont fondu 
et le niveau des océans a monté de 45 mètres. 

S’ils ne soignent pas psychiquement les sapiens en 
nettoyant leurs traumatismes, c’est sûr qu’ils vont 
recommencer jusqu’à extinction de toute vie sur 
la planète. Les persona gaïa ont bien compris que 
seul l’homo sapiens est un danger pour lui même 
ainsi que pour l’ensemble du biotope, les persona 
gaïa y compris.

Les scénarii joués se déroulent dans l’inconscient 
des personnes qui viennent suivre une cure dans 
un centre de thalassothérapie. Il se situe sur la côte 
nord de la Sardaigne en Méditerranée. La nouvelle 
Sardaigna est maintenant bordée d’une rangée 
d’îles qui se sont matérialisées après la montée 
dramatique des flots. 

Le jeu est multivers car les aventures se déroulent 
dans l’inconscient des homo sapiens. En pénétrant 
dans l’inconscient des patients ils découvrent 
que … tel individu se vivra « comme dans un mon-
de western, au côté des indiens Navajos », tel autre 
personne se vivra « comme dans un monde grec 
antique, au côté du héros Ulysse », tel autre « com-
me dans un monde espagnol en 1813, au moment 
de la débâcle de la grande armée »… Psychonautes 
2027 n’est cependant pas un jeu historique.

Comme vous le constatez aisément, psychonautes 
2027 permet d’explorer les grands mythes de l’hu-
manité…. 

Ces expéditions psychiques servent à soigner les per-
sonnes qui viennent au centre dans un premier temps 
et aussi à soigner l’inconscient collectif des habitants 
de cette planète dans un second mouvement. 
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« Psychonautes 2027 » est un multivers fantasti-
que car les scénario se déroulent autant dans des 
mondes fantastiques que futuristes. Ou encore, 
l’aventure se réalise « dans un corps humain » à 
une échelle nanométrique ou d’autres enfin dans 
la peau de personnages plus surprenants encore ; 
dauphins, araignées, saumons et autres insectes. 

Voilà pourquoi le sous-titre est; un jeu multivers 
dans un monde sans frontière.

Psychonautes 2027
al.gannet@scarlet.be

Alain Legrand
Copyright 2002-2012
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02 l’Univers du Jeu 
Genèse du second déluGe

LES COURANTS DÉFERLANTS de la troisième guer-
re mondiale prennent leur source dans la guerre 
froide qui a sévi officiellement entre 1946 et 1990. 
Celle-ci était le fruit empoisonné de la seconde 
guerre mondiale. L’arbre de la discorde découlait 
lui de la première guerre de 1914-1918. Le célèbre 
traité de Versailles en était la clé de voûte. Les ban-
ques américaines de l’époque ont savamment tis-
sé un marasme économique impossible à combler. 
Ce qui permit à Hitler une bonne opportunité et 
déchira le monde entier avec les capitaux de ses 
« investisseurs » outre-atlantique.

Comment cela a-t-il mis le monde à feux et à sang, 
mais très simplement. L’économie américaine in-
vestit dans la reconstruction allemande, les alle-
mands reconstruisent mais payent aussi les dettes 
de guerres aux Français, aux Anglais, aux Belges. Et 
ceux-ci à leur tour, remboursent les banques amé-
ricaines pour avoir financé la relance et la recons-
truction sur leurs territoires. Très ingénieuse, en 
fomantant cette guerre ainsi qu’en soutenant ses 
investissements militaires, la machine militaro-
industrielle s’enclencha. Se brodant autour de la 
diplomatie mondiale de la Société des Nations et 
ensuite avec les Nations-Unies.

l’argent déclencha la guerre,
ensuite l’argent l’arrêta.

La reconstruction européenne des années 1920 et 
1940 oublia complètement le « facteur humain », 
ou devrions-nous dire le facteur Sapiens. L’ensem-
ble des accords économiques passés, n’était que 
poudre aux yeux. Car les traités cachaient d’autres 
traités, plus secrets, plus puissants, plus pervers. La 
rentabilité des industries du XIXe siècle fut suivie 
par la rentabilité immédiate de la technologie du 
XXe siècle.

En utilisant la technologie comme outil de rentabi-
lisation à court terme. Le Clan bancaire internatio-
nal (CBI) a corrompu la quête spirituelle naturelle 
de l’homme en l’hypnotisant dans un « nouvel 
Eldorado » de confort matérialiste comme quête 
suprême. Le CBI installa un nouvel outil de pro-
pagande : la télévision. Les cartels multinationaux 
ont bien compris que pour s’enrichir il suffisait 
d’insécuriser la population avec des informations 
stressantes et angoissantes. Guerres, agressions, 
famines, meurtres, violences en tous genres…

Comme les pays colonisateurs possédaient le 
confort économique, il devint facile de les enfer-
mer dans une surconsommation alimentaire toxi-
comaniaque pour éviter de faire face aux angois-
ses existentielles qui paralysent la majorité de la 
population. C’est la globalisation de la peur qui as-
sura la prise en main du CBI à l’aube du troisième 
millénaire.

Voyons un peu plus en détail les étapes qui ont 
mené au conflit le plus dévastateur de l’histoire 
de l’humanité. Comme vous pourrez le constater, 
jamais les polices ne purent vraiment collaborer 
ensemble pour endiguer le crime organisé car en 
fin de compte, il était nourri par les dirigeants eux-
mêmes !
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Éléments chronologiques

1914
4 août : La première guerre mondiale est l’abou-
tissement d’une lente dégradation des relations 
entre les nations. Deux blocs antagonistes se sont 
liés par des alliances ce qui entraînera 35 pays 
dans les hostilités. Les profits générés par les gran-
des banques furent colossaux. Le clan bancaire 
internationale naquit à l’issue de cette grande et 
belle action de balbutiement de la première mon-
dialisation. Car il s’agit de la première guerre pour 
le pétrole. Les allemands allaient gagner en 1918 
mais en coupant leur unique approvisionnement 
de pétrole en provenance de Roumanie, leur offen-
sive finale n’eut jamais lieu.

Le 28 juin 1914, l’archiduc d’Autriche François-Fer-
dinant est assassiné à Sarajevo en Bosnie-Herzé-
govine. Un mois plus tard, le 28 juillet, l’Autriche-

Hongrie déclare la guerre à la Serbie soutenue par 
la Russie. Le 1er août c’est au tour de l’Allemagne, 
alliée à l’Autriche de déclarer la guerre à la Russie, 
à la France deux jours plus tard.
Les États-Unis entrent dans la bataille en 1917, suite 
à des attaques de sous-marins allemands contre 
des navires marchands ou civils de pays neutres. 
Cette même année éclate la révolution Bolchevi-
ques en Russie.
Lors de la Grande Guerre, 65 millions de soldats 
s’affrontèrent. 8,5 millions moururent et 20,5 mil-
lions furent blessés.
Côté civils, on estime que 10 à 13 millions d’entre 
eux périrent du fait de la guerre, de façon directe 
ou indirecte. La première guerre moderne terro-
risa les sapiens mais cela ne les empêcha pas de 
recommencer, 20 ans plus tard...

1924
29 août : La signature du traité de Versailles en 
1919 impose à l’Allemagne vaincue de lourdes ré-
parations de guerre en faveur de la France. Les 
montants sont discutés à Londres en mars 1921. 
Devant les sommes astronomiques réclamées par 
la France, l’Allemagne négocie pour seulement 30 
à 40 % du montant.
Après avoir cédé, en mai 1921, le gouvernement du 
Reich organise dès novembre 1921 sa propre ban-
queroute pour se soustraire aux premiers verse-
ments du remboursement. 

En 1922, la France décide de faire pression en occu-
pant la Ruhr. L’occupation débute en février 1923 et 
prive de charbon le reste de l’Allemagne. Rapide-
ment la résistance allemande s’organise et passe à 
l’action (sabotages, meurtres, fabrication de billets 
de banque à outrance). 

En juillet 1923, l’Angleterre condamne l’occupation 
française - non pas sur le but, mais sur les moyens 
- car le chômage britannique y serait lié.

En 1924, les britanniques s’inspirant du plan amé-
ricain, issu du rapport Dawes, proposent à l’Allema-
gne de diminuer sa dette, de rééchelonner les rem-
boursements, de prêter des capitaux américains, 
et des remboursements indirects par hypothèques 
sur les industries et chemins de fer. Le plan prévoit 
également l’évacuation de la Ruhr dans les 12 mois 
suivant sa signature. Le pays est ruiné, exsangue, 
cette pauvreté du peuple allemand va générer le 
second conflit mondial. 
« Il faut qu’ils se vengent de l’humiliation, de la 
vengeance de la guerre d’avant celle de papa! » Ex-
pression de la pensée sapienne de Daniel Rikketti.

LE DISCOURS DE MARIA SCUSSA, psychonaute ju-
vénile était souvent répétitif car elle butait sur 
des incompréhensions si grandes que régulière-
ment elle devait interpeller Daniel pour se rassu-
rer. Maria Scussa est la mascotte du groupe car 
elle en est la plus jeune avec ses dix-sept ans :

« sans soin efficace, sans guérison de la psychose  
des homo sapiens, notre civilisation reproduira 
encore les mêmes comportements destructeurs et 
s’acheminera inéluctablement vers une quatrième 
guerre mondiale. 
nous courrons à l’anéantissement planétaire, si 
nous n’agissons à chaque instant, sur ce point j’ap-
prouve complètement daniel et sonia. 
Vous savez le désastre planétaire c’est aussi de 
constater qu’un père de famille peut se suicider 
alors que tous ont besoin de lui, mais qu’est-ce qui 
pousse les sapiens au suicide si facilement ? Pour-
quoi ne s’ouvrent-ils à l’AMouR ? ».

Daniel Rikketti répondait pour la centième fois :
« Ils se détruisent de dix mille façons parce qu’ils ne 
possèdent aucune valeur d’eux-mêmes. le sens de 
leur vie est flou, car ils ne s’estiment pas. Tu vois il 
s’agit du cocktail psychologique le plus risqué pour 
leur psyché. Hélas, ils ont choisi cette voix d’aveu-
glement depuis longtemps. le prophète Moïse s’en 
plaignait déjà… »

Maria Scussa reprend de plus belle :
« c’est normal avec leur éducation où 

les pères abrutissaient leur fils de : “ Tu 
ne seras jamais qu’un bon à rien ”. 
où des pères tellement distants 
qu’ils en devenaient invisibles, ils 
ont perdu la valeur de l’art, la valeur 

de l’artisanat et de l’amour vrai. ! »
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1948
L’OECE, l’Organisation européenne de coopération 
économique est créée afin de répartir les fonds du 
plan Marshall d’aide américaine pour la recons-
truction de l’Europe. La CIA créée depuis à peine 
un an infiltre immédiatement cette toute nouvel-
le institution européenne. Noyautant par là l’en-
semble de leur décision pour tenter de maintenir 
l’Europe sous la coupe de leur « sauveur ».

1952
CECA
Le traité de Paris, signé le 18 avril 1951 et entré en 
vigueur le 23 juillet 1952, institue le marché com-
mun du charbon et de l’acier entre la Belgique, la 
France, l’Italie, le Luxembourg, les Pays-Bas et la 
République fédérale allemande. Le début de l’aire 
des « trentes glorieuses » commence, elle se finira 
au début des années 80. Le CBI venait de faire 
main-basse sur le pétrole du moyen-orient, ainsi 
que sur la reconstruction européenne. Espérance 
de marchés vertigineux, en perspectives infinies.

1957
CEE et Euratom.
Les traités de Rome, signés en mars et entrés en 
vigueur le 1er janvier 1958, nouveaux traités com-
merciaux pour ouvrir une nouvelle ère de prospé-
rité.

1961
Rapport Kennedy codé sous l’appelation Iron Mou-
tian.
Les conclusions du rapport top secret commandité 
par le président Kennedy sont formelles : la seule 
solution pour accéder à une ère de paix est un 
gouvernement mondial socialiste ! Le CBI se jura 
bien de ne jamais y arriver.

1971
Nixon désolidarise le dollar papier de l’étalon or. 
Cette action unilatérale fut réaffirmée à Washing-
ton lors des pourparlers internationaux prolongés 
du mois de décembre lors desquels les gouverne-
ments majeurs d’Europe, du Japon et de quelques 
autres nations élaborèrent un compromis bancal 
connu sous le nom d’« accord de Smithson ». Cet 
accord allait à l’opposé total du rapport Iron Mou-
tain, réalisé 10 ans plus tôt... 

1973
Les dirigeants du CBI ont décidé au mois de mai, 
de lancer un assaut colossal contre la croissance 
industrielle mondiale afin de faire à nouveau 
pencher la balance du pouvoir à l’avantage des 
intérêts financiers anglo-américains et du dollar. 

Dans ce but, ils avaient décidé d’utiliser leur arme 
préférée : le contrôle des flux pétroliers mondiaux. 
Ce fut l’origine du fameux premier crac pétrolier à  
l’ issue de la guerre dans le Kippour ! 
En Europe de l’Ouest, le choc de l’augmentation 
du prix du pétrole et l’embargo sur les approvi-
sionnements furent également dramatiques. De 
la Grande-Bretagne au continent, pays après pays, 
tous subirent les effets de la pire crise économique 
depuis les années trente. Les taux de chômage et 
de faillites atteignirent des niveaux alarmants.  
Les dettes des pays du sud, devinrent « la dette des 
pays du tiers monde »

1975
Découverte et premières expérimentations des 
énergies renouvelables telles, la marée motrice 
ou encore l’ETM ( la conversion thermique des 
océans ). Le Danemark, le Royaume-Uni et l’Irlande 
rejoignent les six pionniers.

1979, juin
Premières élections du parlement européen.

1980
Les droits de la femme viennent de vivre un tour-
nant sans précédent: « le viol » est enfin devenu un 
crime au regard de la loi. Avant il n’était qu’une 
atteinte aux moeurs... Même si cette pratique  
est utilisée jusqu’au coeur de la troisième guerre 
mondiale, le Viol devient enfin un acte réprouvé, 
interdit et il est puni comme un crime réel. 

1981
1er janvier : La Grèce rejoint les neuf.

23 février : Tentative de coup d’État militaire en 
Espagne. Le lieutenant-colonel de la garde civile, 
Tejero Molina et ses hommes, prennent en otages, 
pendant 18 heures, les députés espagnols. C’était 
l’agonie définitive du dernier bastion fasciste ainsi 
que des trentes glorieuses qui sonnèrent le glas de 
l’ère de l’abondance en Europe. La prochaine cible 
du CBI serait la chute de l’URSS. Son démantèle-
ment suivi de la phase de tsarisation du pouvoir 
en place ouvriraient des opportunités commercia-
les phénoménales.

1982
2 avril : 5000 fusiliers marins argentins prennent 
possession de l’archipel des Falklands (Malouines) 
territoires situés à 480 km au large des côtes ar-
gentines. Les îles, colonies britanniques depuis 
1833, sont revendiquées par l’Argentine. Trois jours 
après l’invasion des troupes argentines, un corps 
expéditionnaire britannique part reconquérir les 
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Falklands. Le 1er mai, le bombardement de Port 
Stanley par les Britanniques marque le début des 
hostilités. Le 21 mai, les forces britanniques débar-
quent sur l’île Malouine orientale. Le 14 juin, après 
10 semaines de guerre, les troupes argentines ca-
pitulent. Margaret Thatcher sort renforcée de ce 
succès tandis que le général Galtieri, chef de l’État 
argentin est contraint de démissionner. Le CBI se 
renforce à son tour, encore et encore.

1984
L’O.N.G. : Le National Endowment for Democracy 
(NED) est né pour servir de paravent à la CIA. Les 
fonds seront distribués par l’intermédiaire des 
budgets de quatre institutions soeurs : le Centre 
pour l’Entreprise Privée Internationale, l’Institut 
Démocratique National, lié au parti démocrate, 
un organisme similaire côté républicain et l’Ins-
titution des Syndicats Libres (FTUI). Le président 
Reagan et ses successeurs ont déversé des millions 
de dollars dans le monde entier pour corrompre 
certains responsables syndicaux et les utiliser au 
service des Etats-unis. 

1985, janvier
Circulation des premiers passeports européens.

1986, février
L’Acte unique européen est signé. L’Espagne et le 
Portugal rejoignent les dix.

1988
Le CBI met la yougoslavie sur la paille, pour cou-
vrir cette banqueroute, Washington prépare l’écla-
tement de l’ancienne nation et Bonn s’occupe 
du morcélement en républiques indépendantes. 
Seules les manigances des puissances économi-
ques expliquent la longueur et la sauvagerie de ce 
conflit européenne, clotûrant la guerre froide. 

1990
Chute du « mur de Berlin », le démantèlement de 
l’URSS s’accentue.

1991, octobre
Création de l’Espace économique européen (EEE). Il 
instaure un marché de 380 millions d’habitants.

1992
Le rapport Wolfowitz publié au pentagone ainsi 
qu’au conseil national de sécurité explique com-
ment les USA feront pour rester la seule superpuis-
sance. « La politique étrangère américaine doit se 
donner pour but de convaincre d’éventuels rivaux 
qu’ils n’ont pas besoin de jouer un plus grand rôle....  
Nous devons agir en vue d’empêcher l’émergence 

d’un système de sécurité exclusivement européen 
qui pourrait déstabiliser l’OTAN...»

1994
12 janvier : Mise en faillite et soldage de 13 pays 
africains de la zone Franc, Ils sont contraint de dé-
valuer leur franc C.F.A. de 50 % les périnisant dans 
la dette, dès lors impossible à rembourser.

27 novembre : La Norvège n’entre pas dans l’Union 
Européenne par 52,2 % des voix contre. 

1995, janvier
Adhésion de l’Autriche, de la Finlande et de la Suè-
de, l’Union européenne passe à quinze.

1996, Juin
Tous les rapports le confirment, les trois quart des 
personnes victimes de famine dans le monde se 
trouvent en zones de conflits et ce n’est pas un 
hasard. La famine est, comme au Moyen Age, uti-
lisée comme une arme par les belligérants, le plus 
souvent d’ailleurs par les plus forts militairement 
pour faire pression sur les populations et les obli-
ger à se soumettre au dictat de l’occupant. Les ar-
mes de destruction massive existent donc depuis 
fort longtemps.

1998, mars
Ouverture des négociations pour l’élargissement 
de l’Union aux pays d’Europe centrale et orientale 
et à Chypre.

1998, mai
Choix des pays qui adopteront l’euro au 1er janvier 
1999.

1999, 1 janvier
Passage à la monnaie unique dans onze pays. 
Faillite financière totale de la Tanzanie, grâce au 
FMI, à la banque mondiale et à l’OMC, le CBI « ra-
chète » le pays.

2001 
Faillite financière totale de l’Argentine, grâce au 
FMI, à la banque mondiale et à l’OMC, le CBI « ra-
chète » le pays. Les îles Hawaii deviennent le plus 
grand champ d’exploration transgénique de la 
planète. Sous le couvert des lois US du copyright, 
les industriels du gène, injectent dans toutes leurs 
expériences, des chromosomes de virus activa-
teurs !  

2002
Achèvement du passage à la monnaie unique. 
Faillite financière totale de l’Equateur, grâce au 
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FMI, à la banque mondiale et à l’OMC, le CBI « ra-
chète » le pays. Et ainsi de suite d’années en an-
nées jusqu’en 2016. Un grand nombre de pays 
furent totalement démantelés et livrés en pâture 
aux lois du libre marché totalement corrompu par 
les requins du CBI.

2003
Après l’Afghanistan, les USA s’attaquent et enva-
hissent l’Irak pour soi-disant la libérer, de son tyran 
en place. Tyran lui-même installé par les USA 30 
ans auparavant... En 2003, cela faisait 10 ans que 
les atlantistes affamaient cette population. Cette 
invasion détruit totalement l’équilibre – certes 
précaire du pays – et c’est une guerre d’occupation 
qui s’installe pour des années. En effet derrière la 
motivation première, (le pétrole du sous-sol), les 
grands groupes du CBI, ont « relancés » toutes les 
infrastructures détruites par les bombardements.

2004
L’Europe passe à vingt-cinq états membres : l’Esto-
nie, la Lettonie, la Lituanie, la Pologne, la républi-
que Tchèque, la Slovaquie, la Hongrie, la Slovénie, 
Chypre et enfin Malte passe à l’Ouest. 

Lancement du projet de l’autoroute trans-asiati-
que qui reliera Pékin à Paris en cinq jours de voi-
ture. 

PSYCHIQUEMENT PLUS ÉVOLUÉS ?

« La dernière inversion des pôles magnétiques de 
la planète date de 780 mille ans. Cela correspond à 
l’aube de l’Homo érectus. La nouvelle inversion des 
pôles des années 2.000 AP JC fait aussi émerger un 
saut de conscience chez les Sapiens en les mutant 
en Persona Gaïa.

À ce jour, nous avions peu de données sur le vécu 
psychique des hominidés précédents. Le Persona 
Gaia se montre différent psychiquement dans le 
sens où « il sait que ce qu’il sait » est naturellement 
destructeur. Je suis militaire de carrière et j’ai fait 
la troisième guerre mondiale du début à la fin. Ce 
que j’essaie de vous dire c’est que l’ Homo Sapiens 
n’est encore qu’un animal sauvage s’il ne transfor-
me pas sa pulsion de destructivité, en culture de 
sagesse. Les actions entreprises et agies dans les 
missions psychonautiques ne sont pas dénuées de 
violence, bagarres, poursuites, cascades, assauts, 
folles équipées…

Mais cette force est orientée vers un objectif, une 
mission à accomplir pour le respect de l’évolution 
de tous.

Elle n’est ni débridée, ni sanctifiée. Nous sommes 
loin du rêve Sapiens qui croyait maîtriser son des-
tin par la force de sa pensée rationnelle et maté-
rialiste. Rassurez- vous je ne lui jette pas la pre-
mière pierre.

Car je n’oserais imaginer le pouvoir de manipula-
tion décuplée d’une manière exponentielle par un 
Persona Gaia à l’âme sombre. Daniel les appelle 
les « enragés » car malgré leur potentiel si élevé à 
la naissance, ils restent solidement ancrés dans la 
rage. En d’autres termes « psychiquement évolué » 
ne signifie pas forcément « enfant de coeur. »

En terminant cette phrase Juan Alcatraz se frotte 
l’avant bras gauche et ensuite il se pose la main 
réchauffée sur la nuque du côté droit. La relaxa-
tion musculaire se fait ressentir immédiatement. 
Il se retourne vers son groupe de discussion « Libre 
Pensée ».

Cours d’anthropologie dispensé sur les galets 
géants en bord de mer.

2005
L’Europe des polices anti-terrorisme est créée.

Après la guerre du Golfe, la guerre en Afghanistan ; 
après une nouvelle guerre contre l’Irak, puis contre 
le Vénézuela, l’Iran, la Corée, le Pakistan. Le senti-
ment d’insécurité grandit et l’Europe se fortifia à 
la manière des places fortes du Moyen-Âge.

Les changements climatiques sont irréfutables 
tout autour de Gaïa. Tous les records du nombre 
d’ouragans et de typhons sont battus. Y compris 
le premier typhon  historiquement enregistré sur 
le Brésil !

Les premières manifestations massives du peuple 
chinois esclavagisé par le CBI voient le jour, à tra-
vers tout l’empire du milieu.

En Mai, le traité de constitution européenne est 
rejeté par le peuple français, en novembre les ré-
voltes des pauvres banlieusards explosent. Mais 
tout ceci est immanquablement récupéré par une 
presse totalement soumise à la censure de l’état.

2006, avril
La Roumanie, la Hongrie et les républiques baltes 
adhèrent à la CEE alors que les peuples européens 
comprennent jusqu’à quel point les dirigeants leur 
ont menti ; « il n’y aura plus jamais de vie comme 
avant et il faut s’adapter. » avait simplement dit le 
premier ministre.... Les alliés israëliens tombent en 
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disgrâce mondiale après leur massacre odieux du 
peuple Libanais.

Juin, Les populations hawaiennes se révoltent 
contre les industriels du gène car, ceux-ci viennent 
de breveter leur plante tarditionnelle, le Taro ! Les 
autorités apposent un moratoire sur « ce brevet » 
pour éviter la destruction et de l’université et de 
toutes les  plantations.

2007, juin
Dégradation mondiale de l’économie à cause « des 
sauterelles bibliques » qui s’abattent sur les na-
tions et les ravagent complètement. Telles sont 
nommés dans la presse de l’époque, les agents du 
CBI, les « hedge funds » ainsi que les « private equi-
ty » qui démentèlent industriellement, le tissu so-
cial mondial.  

L’alliance sino-russe, un défi aux ambitions des 
atlantistes. Comme l’avait anticipé Zbigniew Br-
zezinski, la stratégie eurasiatique des États-Unis 
a suscité en réaction un rapprochement entre 
la Russie et la Chine. Bien que tout soit fait pour 
minimiser l’importance des traités conclus entre 
elles, les deux grandes puissances continentales 
sont en train de construire une véritable alliance 
militaire face à la coalition anglo-saxonne et à 
ses alliés. Les journaux lèvent le voile sur les vrais 
enjeux de l’Organisation de Coopération de Shan-
ghaï (OCS) et de l’Organisation du Traité de sécu-
rité collective (OTSC).

2008
A cause du pic de récession économique aux USA, 
les cartels pétrolifères, d’armement, du béton et 
pharmaceutiques ont complètement noyautés les 
300 grandes familles oligarchiques. L’argent pro-
pre et l’argent sale n’existent plus. Il n’y a plus que 
l’argent des actionnaires qui vampirise le reste de 
l’humanité dans la plus formidable arme de sou-
mission massive, « l’action en bourse ». Même les 
tentatives de mesure du genre: « une entreprise 
n’est pas un objet » et les traités suivants ne frei-
nèrent plus rien.
La banque centrale de Beijing se désolidarise du 
dollar et passe à l’Euro comme monnaie de réfé-
rence forte.

2009, septembre
L’autoroute Trans-Asiate s’ouvre et déjà les mar-
chés occidentaux s’affolent. L’Alliance Eurasiate 
se matérialise concrètement au travers de cette 
autoroute. L’Europe essaye désespérément de se 
sauver du déclin de l’empire américain.

L’année des 10.000 orages, tous plus terrifiants, les 
uns que les autres, l’évaporation du sol a atteint 
des sommets de sécheresse. Après Hawaic, on se 
rend compte que la plaine fertile entre le Tibre et 
l’Euphrate ont été totalement investis par les célé-
bres semences transgéniques stériles!

2010 l’Asian II
Ouverture du marché asiatique commun, l’Asian 
II, ouvre un marché économique de 2,8 milliards 
d’individus ! 
Reprise totale du territoire Afghan par les Talibans, 
la répression de l’inquisition religieuse recom-
mence comme 10 ans auparavant, sans que per-
sonne n’y fasse barrage.

2011
Mise en place de la plate-forme WebChina3. Grâce 
à ce nouvel outil « l’Internet spatial-laser », s’ex-
tirpe des dépendances terrestres. Les satellites de 
télécommunication et les laser chinois révolution-
nent le transfert de l’information. Ayant acquis 
la suprématie, la Chine pose de nouveaux jalons 
standards en informatique.

2012
L’économie mondiale est totalement passée entre 
leurs mains. L’Empire du Milieu devient l’Empire 
Central.
Le permafroste (le sol gelé depuis des centaines de 
milliers d’années) a presque complètement fondu 
générant des cataclysmes par inondations, dans 
tout l’hémisphère nord.

2013
Les dirigeants russes utilisent leur position domi-
nante avec Gazprom, le gazoduque alimentant la 
moitié de l’Europe, pour faire pression sur les pays 
industrialisés en faillite pour qu’ils se retournent 
contre les pays altantistes. Le bref conflit qui mena 
à l’implosion de l’OTAN et à l’avènement du nou-
vel axe économique franco-allemagno-polonaiso-
russo-chinois. Une nouvelle coalition mondiale se 
dessine de semaine en semaine.

2014
Les Alliances planétaires, de l’époque de la seconde 
guerre mondiale basculent, l’OTAN est dissoute et 
l’expansionnisme américain est clairement mis à 
mal. Les USA réalisent une régression nationale et 
complètement paranoïaque, c’est le blocus mon-
dial sur le Dollar qui commence à prendre forme à 
la fin de l’année. L’ensemble de l’appareil de guerre 
américain est en alerte maximale.
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2015
Mise en place de la Constitution de l’Union trans-
continentale.

L’élaboration et la concrétisation de cette alliance 
provoquèrent l’hilarité et les moqueries du peuple 
américain, suivis par leurs derniers alliés. Com-
plètement perverti par l’organe de propagande 
qu’est devenue la télévision, le peuple américain, 
n’a rien compris. Il dénigrait et critiquait violem-
ment cette tentative d’organisation alternative 
entre les nations. Mais lorsque l’euro-yuan coula 
le dollar, les Américains, trop orgueilleux de leur 
suprématie, ne purent l’accepter. Leur orgueil était 
non pas touché à vif mais littéralement transper-
cé ! Comme chacun le sait l’animal blessé est beau-
coup plus dangereux. Chacun le sait et personne 
n’agit dans le bon sens !

L’Union européenne avant le conflit.

Les états membres de l’Union européenne sont, 
à l’aube du 23 avril 2016, l’Allemagne, Autriche, 
Belgique, Bulgarie, Chypres, Danemark, Espagne, 
Estonie, France, Finlande, Grèce, Hongrie, Irlande, 
Italie, Lituanie, Lettonie, Luxembourg, Pays-Bas, 
Pologne, Portugal, Royaume-Uni, Suède, Slovaquie, 
Slovénie, Tchéquie, Turquie, Roumanie. Le marché 
s’élève à 780 millions d’habitants !

2016, 4 juin
Déclaration de la troisième guerre mondiale.

Cette dernière atrocité humaine fut organisée 
avec soin. Le chaos régnait partout ; même la sta-
tion spatiale internationale essuya le feu de cette 
guerre économique. Les USA mirent tellement la 
pagaille sur la planète en voulant imposer leur 
mode de vie que l’Alliance Mondiale (2019-2020) 
attaqua et foudroya le mouvement impérialiste 
américain de ces deux derniers siècles.

En fait, les Homo Sapiens ont toujours connu les 
guerres et pour eux c’était un phénomène habi-
tuel. C’était naturel ! C’est comme si aucune autre 
solution ne pouvait être trouvée ! Comme si nul ne 
voulait trouver d’autres issues. La guerre qui résol-
vait les problèmes de démographie, de conflits, de 
faim dans le monde, les problèmes économiques, 
écologiques. La guerre était la seule solution nor-
male et acceptée. La seule qui fasse la quasi-una-
nimité. C’était naturel, viscéral, génétique, ils en 
jouissaient !

2019
La fonte des glaces polaires

Après l’invasion du pentagone par les troupes coa-
lisées, le 12 décembre 2019, le général Mac Jeffreys 
sait que les USA sont vaincus. Et qui plus est, sur 
leur propre territoire !

Le psychisme déjà défaillant de cet homme le 
pousse jusque dans l’extrême folie. Il décide de pra-
tiquer le « grand nettoyage du dieu catholique », 
l’arme toute puissante dénommée l’Armageddon, 
les Américains ont toujours été très puritains 
n’est-ce pas ? Alors pour ce faire et avec la grâce du 
pape bien entendu. Mac Jeffreys déclenche l’arme 
électromagnétique appelée « MHD ». 

Une vague de chaleur générée à partir d’un champs 
magnétique artificiel fait fondre la glace du pôle 
sud en une dizaine d’heures. Les eaux montent de 
quarante-cinq mètres sur l’ensemble des mers du 
globe en sept jours ! 

Les bombes Mab et Fab (aussi puissantes que des 
armes nucléaires... mais « propres » de toute ra-
dioactivité) placées sur les points de failles tecto-
niques et explosant dans le même mouvement 
génèrent des raz de marée, synchronisés avec la 
montée des eaux. L’effet de l’armagedon biblique 
est garanti. 

Les tsunami de quatre-vingt mètres de hauteur 
balayèrent les grandes mégalopoles côtières. Les 
terres basses furent assaillies par des vagues cou-
rant à la vitesse des chevaux au galop. Il devenait 
impossible de sauver qui que ce soit tellement le 
phénomène fut foudroyant, reléguant le tsunami 
de décembre 2004, 2005 et 2009 au rang de « ma-
rée d’equinoxe ».
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Les armes secrètes n’étaient pas la contre-offen-
sive nucléaire prêchée dans les manuels de l’OTAN, 
non non, l’armageddon était une arme beaucoup 
plus « in », beaucoup mieux tolérée par le public 
américain. La technologie états-unienne avait créé 
« les bombes propres »... donc non dangereuses du 
point de vue des radiations !

La réelle menace était la propagande totale et om-
nipotente grâce au tube cathodique. Les pays oc-
cidentaux accusaient les virus, les jeunes, les jau-
nes, les nègres, les homosexuels, les délinquants, 
les paresseux de la misère du monde. Cette pro-
pagande dominait l’ensemble du champ, de la 
culture humaine, tandis que les « sauterelles » du 
CBI, nous ravagaient impunément. Car en début 
et en fin de compte l’arme médiatique modélise et 
façonne la société qu’elle désire atteindre. Et ils y 
sont arrivés !

2020
Fin de la troisième guerre mondiale.

En 2020, la planète Gaïa n’a plus le même visage 
vu de l’espace. Désormais l’Homo Sapiens mani-
pule facilement son environnement lorsqu’il s’agit 
de le détruire.

Pendant une longue année une majorité de gou-
vernements furent dissous. Les survivants prenant 
d’assauts les bunkers des responsables désignés. 
Les massacres intranationaux continuèrent de 
plus belle ou de plus laide, c’est selon. Ce débor-
dement fratricide est appelé aujourd’hui « l’ère 
d’Abel ». Heureusement cette psychose générale 
stoppa rapidement, à la fin de l’été.

Comme si la mane céleste avait moissonné assez 
d’âmes, Gaïa venait de « dégueuler dans la souf-
france » une si grande quantité d’êtres vivants que 

tout s’apaisa 
s o u d a i n e -
ment comme 
i n t e r l o q u é 
par l’ampleur 
inimagnina-
ble et bien 
évidemment 
inimaginée 
par les Sa-
piens.

2021
Naissance de 
l’Union Trans-
Asiatique.

En 2021, la Communauté européenne, les USA, 
l’Otan, l’Opep, la banque mondiale, l’OMC ont suc-
combé dans la tourmente. Le roi est mort, vive le 
roi ! disait-on du temps des monarchies passées. 
Une nouvelle alliance pouvait donc aisément voir 
le jour. Tel le phoenix qui renaît de ses cendres, la 
vie reprit le dessus.

Les quatre milliards de disparus ont plongé l’en-
semble de la population mondiale dans la plus 
grande perte affective et environnementale ja-
mais subie auparavant. C’est alors que quelques 
Persona Gaia, armé(e)s d’une audace sans pareille, 
prirent le risque de crier l’urgence de changement. 
La tragédie qui venait de se terminer ne pouvait 
plus laisser la place à l’hésitation. 

2022, mars
Ouverture des centres de thalassothérapie.

Nous savons que la priorité de la reconstruction 
européenne lors de la guerre froide s’est portée 
sur l’exploitation et la rentabilité du charbon et 
l’acier ; une préoccupation purement économique 
; purement financière, qui ne tenait aucun compte 
des facteurs humains.

Souvenez-vous des conditions de travail de ces 
hommes et femmes. Nos régions post-minières, 
post-industrielles en sont le triste reflet ! Malgré le 
fait qu’ils furent pris pour de doux illuminés, sept 
individus ont constitué autour d’eux des groupes 
de psychothérapeutes sans frontière. Daniel Rik-
ketti à Palau, le Docteur Chang Sung à Caracass, ...
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2023
L’ère de l’hydrogène liquide

Malgré le fait évident que les industries produisant 
énergies éolienne, bio- et géo-themique, l’ETM et 
les panneaux solaires soient encore contrôlées par 
le CBI, la Charte de la Conscience Planétaire signée 
à Kuala lumpur, le 8 mai 2022, force les dirigeants 
à utiliser d’abord les énergies renouvelables et en-
suite pour des applications bien spécifiques, les 
combustibles fossiles et nucléaires !

Daniel ainsi que son ami et non moins Persona 
Gaïa, le Docteur Chang Sung prennent la parole 
pour une alocution sur la nécessité de changer  
« les modes de gestion du pouvoir » entre les hom-
mes.

Les magnas pétroliers ont définitivement perdu la 
guerre face à l’énergie non-polluante. Hydrogène 
pour tous:

Passage à l’hydrogène liquide pour la production 
d’énergie pour les industries et les agglomérations 
de petites tailles. Les néo-mégalopoles seront en-
tièrement fournies par le cartel des anciens pétro-
liers pour 2040. Les nations productrices de pétro-
les continuent le même business qu’avant mais à 
une échelle économique beaucoup plus petite. 

Les peuples du Caucase bénéficient enfin des reve-
nus de leur pétrole et cela donne naissance à une 
nouvelle société pleine de richesses et d’espoir 
tous azimuts. Un nouvel eldorado pétrolifère était 
né de la grande tourmente. 

L’application mondiale de l’ETM (Energie de conver-
sion de la Thermicité des Mers)
La centrale ETM est fort simple de conceptualisa-
tion même si elle est massive d’installation. Des 
canalisations pompent de l’eau de surface à 25 
degrès celsius. Celles-ci portent à ébullition un 
composé d’ammoniaque. La dilatation entraîne 
une turbine à haut rendement. Il suffit de pomper 
l’eau froide à 1000 mètres sous le niveau de la mer 
pour refroidir l’ammoniaque dans un condensa-
teur et la boucle recommence 8760 hrs de travail 
en continu par an. Un rendement jamais égalé 
pour une énergie issue du soleil. 

Comme les eaux pompées à 1000 mètres de fond 
sont âgées de 6000 ans d’âge, elles sont forte-
ment chargées en nutriments qui leurs confèrent 
un haut pouvoir de décupler l’aquaculture ; planc-
tons, algues, crustacés et poissons résolvent claire-
ment les problèmes de la faim.

Le péril Sapiens
PENDANT les vingt-quatre derniers millénaires, les po-
pulations humaines ont vécu simplement, attachées 
à leur terre et à de solides — rigides — traditions so-
ciales.

Tout a changé très vite ! D’une société agraire, au 
rythme lent du boeuf qui tire la charrue, le monde a 
basculé dans l’ère industrielle et technologique qui se 
voulait de plus en plus rapide, performante, efficace, 
innovante…. 
Le moteur à explosion, l’électricité nucléaire, les télé-
communications individuelles, l’informatique omni-
présente... Toutes ces infrastructures sont fonction-
nelles et régies par le puissant Clan Bancaire Inter-
national… À la charnière du troisième millénaire tout 
s’accélère davantage.
Nous sommes les spectateurs impuissants des déraci-
nements massifs de populations entières ; les techno-
logies deviennent tellement efficaces qu’elles flirtent 
avec la magie ; les découvertes scientifiques frôlent le 
génie fou, les bouleversements des situations sociales 
transpirent l’opportunisme avide, les valeurs sociales 
sont en chute libre : tous les domaines sont profon-
dément atteints : professionnels, familiaux, sexuels 
et enfin spirituels. Le stress omniprésent empêche 
l’adaptation naturelle de l’homme, le rendant malade 
psychiquement ! 

L’ Homo Sapiens n’aurait-il pas d’avenir à l’image de 
l’homme de Néanderthal qui fut assimilé par les hom-
mes modernes ? L’évolution humaine passe de toute 
évidence par une phase critique, soit elle se transfor-
me adéquatement et l’espèce humaine survit, soit elle 
s’enlise dans une société stressante pour mourir de 
maladies internes. 

Les Homo Sapiens sont en train de mourir de « leur in-
tériorité pourrissante ». Le cancer n’est-il pas qualifié 
de néoplasie dans le corps médical du XIXe siècle ? Cela 
ne signifie-t-il pas que le corps se permet de générer 
de lui-même avec ses propres protéines, « un nouveau 
corps » car l’ancien est trop occupé à souffrir psychi-
quement.

Malgré le dernier effondrement de civilisation, je 
crains qu’ils n’aient pas encore compris le message ! 
Que le Sapiens soit critiqué parce qu’il est dangereux, 
c’est aujourd’hui une évidence. Mais qu’allons nous 
générer, nous les Homo Persona Gaia ? Quelle nouvelle 
solution évolutive allons-nous apporter ?»

Louisa Guillemot,
Métanthropologue planétaire, 2026
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2024
Nanotechnologie

En 2024, les nano-tubes sont enfin disponibles 
pour l’industrie. Voici l’avènement de l’ère nano-
métrique. On travaille désormais sur les atomes à 
l’échelle du millionième de millimètre avec autant 
de facilité que l’on allumait un briquet en 1990.

Dans les années 2020, la nanotechnologie n’est 
plus un rêve de chercheur. C’est une véritable ré-
volution industrielle. Un aéroglisseur individuel 
peut-être assemblé en quelques minutes grâce à 
l’usinage moléculaire. 

Il n’y a plus ni métal, ni plastique, ni céramique, ni 
verre face aux nanomatériaux. A partir d’éléments 
chimiques simples, les molécules nécéssaires sont 
fabriquées sur mesure. 

Dans les assembleurs, les nano fibres, les nano tu-
bes, les cristaux, sont synthétisés, tissés et mis en 
forme. Le plus gros du travail est réalisé par des 
usines invisibles à l’oeil nu. 

Avec des matériaux 100 fois plus résistants que 
l’acier et infiniment plus légers, le rêve de l’aéro-
glisseur  individuel se réalise enfin. Et cela grâce 
à la nano puce qui est le moteur de cette révolu-
tion. 

Ses capacités sont des millions de fois supérieures 
aux PC de 1980. Nous sommes arrivés au stade de 
la miniaturisation ultime de l’informatique. Les 
circuits ont l’épaisseur de quelques atomes. 

Les nano matériaux sont plus légers, plus résis-
tants, plus économiques et surtout infiniment 
plus propres. Car il n’y a plus aucun sous-produit, 
plus aucun déchet. Les nano machines puisent di-
rectement leur énergie dans l’air ou l’eau qui les 
entourent. Voire par des micro-capteurs solaires, 
dans un futur proche. Pour la première fois l’hu-
manité produit de l’énergie sans polluer. 

A cette échelle, les défauts de fabrication n’exis-
tent plus. Toute molécule imparfaite est éliminée. 
Les ordinateurs eux aussi réalisent des bons évo-
lutifs fulgurants car les premiers tests des ordina-
teurs cellulaires, se révèlent de plus en plus fiables. 
La génération 7 est née !

2026
Les nouveaux panneaux solaires nano-multicou-
ches arrivent enfin à maturité pour convertir plus 
de 97 % du rayonnement solaire ! Avant le grand 

conflit, les antiques panneaux solaires convertis-
saient moins de 20% de l’énergie reçue.  

Avec une politique adéquate, les crises énergé-
tiques devraient devenir obsolètes. Mais le CBI le 
permettra-t-il? 

2027
Début de l’histoire des psychonautes.

2027, quelques groupes d’Homo Persona Gaia, 
s’autorisent enfin le travail de guérison et de re-
construction mentale de l’humanité.

Cette fois les Sapiens ont compris qu’ils sont vrai-
ment destructeurs. Mais nous n’en sommes qu’aux 
premiers balbutiements. Bien évidemment, si un 
scandale quelconque devait surgir, ces dirigeants 
Sapiens nieraient toute participation au projet de 
revalidation mentale. Force est de constater que 
les Sapiens vivent dans tellement de paradoxes 
mentaux différents que leur esprit est totalement 
aveugle à l’évidence. Prions donc pour que les Per-
sona Gaia arrivent à calmer et ensuite à élaborer 
les fantasmes destructeurs baignant l’inconscient, 
de cette humanité si riche, si belle et si violente à 
la fois.

À l’instar des années 1950, le temps de la recons-
truction globale (psychique / sens de la vie / le vrai 
bonheur) est enfin en cours. L’humanité est en 
train de reprendre une nouvelle valeur.
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La planète Gaïa va-t-elle se remettre des ci-
catrices physiques, des cicatrices psycholo-
giques, de toute cette haine distillée dans 
le sang et le coeur des hommes depuis des 
milliers d’années ?

La planète Gaïa peut frémir, le danger n’est 
pas écarté car l’Homo Sapiens possède enco-
re la capacité de vaporiser son atmosphère 
dans un dernier holocauste thermonucléai-
re. Annihilant par là toute possibilité de vie 
future.

 02.1  Scène de vie au centre:
Un après-midi comme les autres dans une salle de 
classe.

A la fin de la projection vidéo, l’émotion flotte om-
niprésente dans la salle de classe. L’épisode était 
intitulé « Inter Arma Enim Silent » de la série télé-
visée « Deep Space 9 ». Il s’agit de la saga Star Trek, 
une des séries de science-fiction les plus connues 
au 20 siècle.

Daniel aimait les vieilles séries fantastiques com-
me celle-là. Il en extrayait toujours des concepts 
intéressants. Car justement cette anticipation al-
lait lui permettre d’introduire le thème de la leçon  

d’aujourd’hui sur « l’Imaginaire au se-
cours de l’homme ». Il se redresse du fau-

teuil et se retourne face à la salle. 

Cette pièce avait été très bien transformée lors de 
la rénovation du centre en 23. Le sol de la classe en 
mosaïque antique se mariait à ravir avec les fenê-
tres modernes larges et basses.

Daniel adorait utiliser les média ; Séries télés, 
pièces de théâtre, peintures, concerts, sculptures 
éphémères, sites web, etc pour étayer ses hypothè-
ses psychologiques. 

L’imaginaire, est en fait cette fonction mentale par-
ticulièrement développée chez les Persona Gaia. 
Grâce à son utilisation intensive, ils ont su trouver 
des solutions au moment où la terreur plongeait 
la majorité des Sapiens dans l’effroi. 

Le Second Déluge
Un monde, hélas, plus pollué par les radiations ato-
miques, la climatologie globale modifiée significa-
tivement depuis le Second Déluge. En effet, avec la 
« première vague » de tsunami. La dimension bibli-
que frappe les survivants car il pleut aussi pendant 
quarante jours et quarante nuits sans faillir. 

Pour finir, l’atmosphère était tellement chamboulée 
que les vents forts d’altitude se sont engouffrés dans 
l’affaiblissement général. Les courants du Jet Stream 
s’infiltrèrent dans chacune des cent dix mille tornades 
tropicales qui frappèrent le sol. Ces tornades de force 
5 sont appelées les « doigts de dieu » car elles tour-
billonnent à des vitesses de 600 kilomètres / heure !

Cette particularité atmosphérique terriblement des-
tructrice atteint l’ensemble des cités épargnées par 
les vagues gigantesques qui elles ont débordé l’en-
semble des villes côtières.

Après quatre semaines de ravage céleste, ces mêmes 
Jet Streams se sont rétablis d’eux-même dans leurs 
trajectoires originelles. Dans le même mouvement 
les nuages se sont aussi dissipés.. 

Voilà pourquoi le nom de Second déluge a été attribué 
à cet événement cataclysmique : 1,8 milliards d’êtres 
humains succombèrent par la noyade, le matin du 13 
décembre 2019 ! Les 2,5 milliards autres morts furent 
écrasés, ensevelis, explosés, projetés dans les airs à 
des centaines mètres, massacrés par leurs frères fous 
de rage ou encore décimés par les épidémies fou-
droyantes.
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Daniel essaye d’argumenter que nous nous trou-
vons à  l’égal des Sapiens qui regardèrent jadis 
les néanderthaliens s’éteindre, voilà 20.000 ans : 
alors qu’eux les chétifs et les magrelets, eux si pe-
tits face aux Néandertaliens si robustes, forts et 
rustres, eux s’adaptèrent bien mieux aux change-
ments climatiques.

- « Comment expliques-tu qu’il possèdait un ima-
ginaire ? Comment dire... Bloqué ? Comment une 
capacité infinie peut-elle être limitée ? Je t’avoue 
que je ne comprends pas. » lâcha Sonia.  

Louisa récupère la phrase au bond, alors que Da-
niel réfléchit sur l’interrogation de sa compagne. 

Louisa : - « On sait qu’à chaque époque co-existent 
plusieurs espèces différentes d’hommes. 
Plusieurs espèces d’australopitèques, plusieurs 
sortes d’Homo habilis, ... puis ils se sont encore 
plus diversifiés avec l’Homo ergaster, celui qui a 
voyagé sur tout l’ancien continent. Et l’homme de 
Florès avec ses 80 centimètres de haut et l’homme 
Gigantus de 2 mètres ? »

Sonia : - « Tu ne réponds pas à ma question, Louisa. 
Tu énonces juste des faits scientifiques prouvés à 
l’heure actuelle. Et cela ne m’aide pas à compren-
dre. »

Daniel se lève pour manifester sa présence, il res-
pire plusieurs fois en s’avançant près d’une fenê-
tre. 

Au passage entre le pupitre de contrôle et le ta-
bleau de projection, il presse sur le bouton d’une 
télécommande, les volets de la terrasse s’entrou-
vrent transformant la salle de projection en salle 
de classe sur fond de grande bleue. Au loin, deux 
catamarans profitent des « jet heat ». Ce sont 
ces nouveaux vents chauds qui s’élèvent en fin 
d’après-midi sur le cap nord de l’archipel Sarde. 

Daniel se détend les membres en s’étirant les deux 
bras vers le haut. Face au groupe d’une trentaine 
de personnes, il dit ; « Alors voici un de mes épiso-
des préférés car il nous en dit long sur les travers 
psychologiques du Sapiens lorsqu’il doit gérer de 
grands groupes. 

Je vous rappelle que le Sapiens s’est éveillé dans 
des petits clans familiaux de 10 à 30 personnes. 

Est-ce que son psychisme a pu s’adapter à un grou-
pe de 9 milliards d’individus ? 
Manifestement non. » 

Le visage encore un peu embrumé, il avait dû s’as-
soupir lors de la projection… Il continue en tendant 
devant lui la main gauche qu’il fait trembler légè-
rement : « Est-ce que la 3 ème guerre mondiale a 
ravagé les dernières illusions de civilisations chez 
les hommes ? » 

Il se dirige vers le climatiseur, le règle pour com-
penser les bouffées caniculoïdes. Il revient à la ta-
ble de conférence, se sert un verre d’eau… En fait 
tout le monde dans la salle l’imite car les dernières 
bourrasques de chaleur ont été pénibles pour tou-
te la côte nord depuis le début de la semaine. 

Après une belle profonde et lente respiration, les 
pieds disposés bien à plat sur le sol, il aimait goû-
ter la fraîcheur de la bâtisse aux carrelages ver-
nisés, un sourire que tout le monde connaît s’es-
quisse sur les lèvres de Daniel. A chaque fois qu’il 
prononce ce genre de question sa tête s’incline 
légèrement sur la gauche.

L’intitulé de ce séminaire est « Pourquoi ? ». « Pour 
quelles raisons psychologiques les humains en 
sont arrivés là ? »

Les cinq élèves du premier rang, sont toutes des 
nouvelles recrues de cette année. Ils avaient déjà 
pratiqué deux transferts psychiques bien encadrés 
par les aînés. Daniel balaya du regard Nadia la jeu-
ne slovaque de 28 ans, Lokam l’Irakien de 27 ans, 
Armando l’ex-pêcheur portugais de 52 ans, Jean-
Pierre et Jean-Paul, les jumeaux belges de 19 ans.

D’ici quelques semaines, ils iront appuyer les cen-
tres de Caracass, Wuhan et Cambera. Nino Anza 
accueillera Nadia et Loka, à flan de falaises, à Ca-
racass, Armando sera accueilli par le docteur Chan 
Sung dans la ville traditionnelle de Wuhan et les 
Jumeaux voyageront jusqu’en Australie pour de-
venir les assistants de N-Dougou, le sorcier tcha-
dien. Le centre s’est aménagé au nord de la nou-
velle cité de Penrith.

Hélas pour Maziar Margos mais il n’aura pas de 
nouveaux ce trimestre-ci. Il continuera d’assumer 
avec son épouse Roxanna Ahmadinejad, l’ouvertu-
re du petit centre iranien, de Téhéran. Ils ont com-
mencé leur activité dans un « hotel hamman » de 
la cité millénaire.

D’une voix claire il dit ; « Bon pour étayer mon pro-
pos je vais utiliser ce que les Sapiens du 20ème siè-
cle projettent dans leurs séries de sciences-fiction. 
Car la projection est un mécanisme mental utilisé 
par l’ensemble des hominidés.  
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Les Méchants Romuliens sont devenus les Maî-
tres de la logique fonctionnelle. Mais voilà ! « res-
sourire » Ils ont versé dans la logique rationnelle 
totalement désincarnée ! En refoulant l’émotion 
aussi profondément en eux, ils en ont fait une en-
nemie.

Voilà pourquoi, Les Romuliens de la saga Star Trek 
possèdent une morphologie faciale aussi acé-
rée, sévère, austère et sèche. Il s’agit évidemment 
d’une marque caricaturale ! Mais de quoi ?

Cette rationalité-là postule que « tout est inter-
changeable » puisque la différence n’existe pas ! Le 
capitaine Sisko dit des romuliens que « chez eux, 
tout est gris ». 

La différence est annihilée ! Emprisonnée et en-
suite exécutée. 

L’exécution publique des grands criminels sert à 
loisir les services secrets. Et comme nous le montre 
cet épisode, les services secrets sont dirigés par les 
lobbying planétaires. C’est la cas pour cette série 
de science-fiction, comme des 14 autres séries que 
j’ai pu analyser jusqu’à aujourd’hui. 

En transposant cette logique de fonctionnement 
sur la planète terre du début du 21ème siècle, que 
voyons-nous ? Le CBI contrôlait les lobbying d’ar-
mement, les trafics d’humains, les pétroliers, les 
cigarettiers, les pharmaceutiques ainsi que les in-
dustries lourdes et enfin le logement. 

Le règne des dynasties financières juives et italien-
nes du 12 au 17 ème siècle ainsi que l’ hégémonie 
planétaire américaine du 20 ème siècle menace 
toute vie sur terre au bord du gouffre ! Ce trauma-
tisme extrême a été possible à cause de la logique 
matérialiste de l’interchangeabilité ! ».

De plusieurs petits gestes rapides de la main droi-
te, l’index et le majeur bien écarté, il simulait un 
mouvement d’interchangeabilité entre les partici-
pants de la salle.

Maria était tellement attentive qu’elle eut le souf-
fle coupé à la fin de la phrase.

- « Les sociétés Sapiens sont devenues INTERCHAN-
GEABLES à force de pensées logiques et rationnel-
les.

La valeur humaine a complètement disparu ba-
layée par la valeur de la monnaie. « La seule devise 
EST la devise ». Quand la valeur de l’argent est plus 

élevée que la valeur de la vie humaine, alors la 
guerre reste encore et toujours le comportement 
le plus prisé par le Sapiens. Et on suppose qu’il en 
fût de même pour les prédécesseurs hominidés. »

Maria inspira bruyamment car elle vient de pren-
dre conscience d’une apnée prolongée. Cela lui ar-
rivait souvent lorsqu’elle était trop concentrée. La 
voix de Daniel reprit, l’appel d’air de Maria déclen-
cha plusieurs soupirs dans l’assemblée. 

Un aéroglisseur se fit entendre et passa devant 
les fenêtres de la classe. Le bruit s’estompa rapi-
dement broyé par la thermicité élevée de cette fin 
d’après-midi.

- « L’interchangeabilité appliquée à la société hu-
maine amena le haut taux de chômage. » reprit-il 
une seconde fois en haussant la voix. Il devait re-
bondir pour restimuler son auditoire. 

- « Le chômage induit une insécurité omnipré-
sente qui génère à son tour une grande rivalité 
de la masse populaire. Cela mène inexorable-
ment à la sélection naturelle exacerbée. En effet, 
en stressant la population par des informations 
effrayantes (les masses média), les dirigeants de 
ces lobbying contrôlent psychiquement la masse 
laborieuse des pays industrialisés. Les Romuliens 
représentent symboliquement cette partie la plus 
sombre de nous-même. »

Baptiste tousse dans son soda : « Quoi ! Je croyais 
qu’on avait plus rien à voir avec eux, moi ! J’pige 
plus rien là grand schtroumf ! » s’exprime Baptiste  
interloqué !

- « Cette partie douloureusement castrée de notre 
joie de vivre. La castration de notre bonheur de vi-
vre et de notre amour, coupe à son tour le flux de 
l’imaginaire et donc nous enfonce dans un auto-
matisme - homicide ! 

Cela met en péril notre survie car chez l’Homo Sa-
piens, la survie dépend d’une part de ses instincts 
physiologiques de survie MAIS aussi de ses com-
portements psychologiques. »

- « Sapiens est notre parent mon cher ami » Da-
niel changeant de voix répondit soudain au jeu-
ne homme. Les yeux fixés sur Baptiste, il dit « Tu 
croyais qu ’en naissant Persona Gaïa, tu serais lavé 
des péchés du monde ? 

Les scientifiques ont prouvé que nous vibrons à 
une autre fréquence que les Sapiens, nous possé-
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dons des pouvoirs psychiques mais nous devons 
encore et toujours travailler sur la base karmique 
qu’ils nous ont laissée ! » 

Il termina cette tirade les bras mi-fléchis vers 
l’avant et ensuite vers le bas, exprimant parfaite-
ment la lourdeur physique que le karma provoque 
sur les corps. 

Il fit la grimace et termina cette parenthèse en 
s’exclamant. « Nous aborderons ce sujet là une 
autre fois ok ? Tu me le rappelleras, je compte sur 
toi ! ». Il se retourne vers la grande bleue pour faire 
le point, il respire une nouvelle fois l’air parfumé 
et si riche. Les orteils bien écartés en éventail sur 
la mosaïque fraîche et salvatrice. Il se sentait bien 
dans ces cours du lundi après-midi. 

- « Donc si une personne est castrée dans son 
éducation affective, elle est moins adaptée à se 
débrouiller seule dans la vie. Cette personne sera 
donc bien heureuse de trouver une société qui va 
lui offrir une assistance pour survivre. » En reve-
nant vers le mur du fond de la classe, il prend une 
craie et inscrit au tableau le mot. Survie.

Pendant qu’il écrit au tableau Sonia scrute atten-
tivement les fesses de Daniel bercée d’une ondu-
lation excitante. Sentant le bout de ses seins se 
durcir, elle se dit intérieurement ; « Du calme ma 
chérie, ces belles fesses dandineront de plaisir en-
tre tes doigts ce soir, un peu de patience, reste at-
tentive. » 

Son corps laissa échapper un tressaillement des 
hanches en direction de ses chevilles. Lorsque sa 
pulsion atteignit ses pieds, elle se sentit transpor-
tée dans un doux nuage cotonneux. 

- « J’écris ici le mot Survie » continua Daniel « car 
c’est exactement ce que la classe moyenne de nos 
sociétés occidentale ET orientale sont devenues 
à la fin du 20 et au début du 21 siècle. Elle survit 
noyée de travail et/ou de culpabilité en produi-
sant, produisant, produisant, … 
Pour combler, combler, combler  leur vide existen-
tiel. Les gens sont stressés, stressés, stressés, … 

- « S’il continue à répéter tout 3 fois de suite, je me 
casse illico : » protesta mentalement Baptiste.  

- « Comment se fait-il que les gens étaient aussi 
stressés dans une société aussi sécurisée !
La seule réponse possible est que le CBI croyait pos-
séder la capacité mentale de contrôler un nombre 
aussi vaste de vies humaines.  

Mais il est clair et évident pour n’importe qui 
que ce système de gestion de la masse humaine 
planétaire est un grave échec. 9 milliards d’indi-
vidus pris en otage d’une poignée. Et 9 milliards 
d’individus, ça engendre une conscience d’ordre 
supérieur. Un être vivant de 9 milliards de cellules 
est effectivement plus conscient de son environ-
nement qu’une créature composée d’une seule 
cellule ! » 

- « Ca va, vous suivez toujours jusque là ? ». Ses 
yeux croisèrent le regard des participants et se fi-
xèrent sur la mignonne petite frimousse d’Alona, 
une jeune Haïtienne de 21 ans. Comme tous les 
membres du personnel du centre, elle est elle aussi 
une Persona Gaïa. Elle porte un plateau rempli de 
rafraîchissement sur la tête. Sa petite silhouette 
généreuse des mamas des Iles, lui offre un déhan-
ché irrésistible. 

Alona traverse donc la classe pour déposer les ver-
res de-ci de-là sur le pupitre avec les regards posés 
sur sa croupe si ronde et si émoustillante. 

Tout en servant dans le silence complet, elle lance 
une phrase : « En politique, rien n’arrive par hasard. 
Chaque fois qu’un évènement survient, on peut 
être certain qu’il avait été prévu pour se dérouler 
ainsi. » Elle termine sa phrase en esquissant une 
mimique moqueuse par rapport à Daniel. Et elle 
souligna « dixit Monsieur Franklin D. Roosevelt, 
Président des Etats Unis de 1932 à 1945 »

- « Oui, il a dit ça mais je crois qu’ils se sont illusion-
nés dans leurs pensées rationnelles et ils se sont 
trompés. C’est justement ce que j’essaye de vous 
expliquer dans cette leçon. » Coupa Daniel ne vou-
lant pas trop dévier de son cursus. Alona quitta la 
pièce sans bruit et toujours aussi gracieusement. 
Baptiste plongé dans le déhanchement d’Alona se 
perdit dans un fantasme exotique. 

Il  fut tiré de sa rêverie naissante par un ton pro-
fessoral résolu ; « Ok, je continue, nous allons mon-
ter d’un échelon le niveau de raisonnement, ok ! 

Cette équation appliquée au domaine psycholo-
gique signifie que 9 milliards de consciences, cela 
engendre une « créature » consciente de 9 mil-
liards de « neurones humains ». Le corps de cette 
« créature » est simplement la terre. 

Son organisme vital est le système solaire.

Cette créature est donc céleste….
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Et depuis la nuit des temps les créatures célestes 
sont des entités divines, des entités d’ordre supé-
rieur qui possèdent une influence sur nos desti-
nées d’hominidés. »

Sonia soupira et arrêta un mouvement involon-
taire émanent de l’intérieur de ses cuisses : « qu’il 
est beau quand il parle de cette manière. 

- « C’est là que vient s’éveiller la conscience des 
Homo Persona Gaïa. Notre sphère psychologique 
est connectée à la masse planétaire alors que les 
Sapiens en sont incapables, c’est inconceptualisa-
ble pour eux. Comme vous l’aurez compris. Ils ne 
sont pas capables de ce type de symbolisation là. » 

Il laissa un blanc pour que chacun dans la salle 
puisse répondre intérieurement avant qu’il ne 
laisse tomber la phrase suivante : « C’est cette 
connexion affective de masse qui nous a ouvert 
aux pouvoirs psychiques que nous possédons 
aujourd’hui. »

Louisa ouvre des grands yeux et se dit ; « Voilà il 
repart encore sur Gaïa, comment Sonia fait-elle 
pour ne pas être jalouse de cette déesse ? » Se dit-
elle pensive: « Daniel est si passionné lorsqu’il pro-
nonce son nom G A Ï A…. »

Comme s’il venait de saisir la pensée de sa vielle 
amie, Daniel réoriente immédiatement le discours 
de la leçon sur l’épisode de la saga ; 

- « La société austère et sèche des Romuliens est 
comparée aux Bajorans qui cultivent la vie artis-
tique comme une émanation suprême de la spi-
ritualité. Un gouvernement qui ne soutient pas la 
culture est de fait un gouvernement qui manipule 
sa masse populaire plutôt comme du bétail renta-
ble que comme un père bienveillant pour la multi-
tude de ses enfants. »

- « Oui c’est bien comme ça que nous nous sentions 
sur le front en 19 et en 20 » : coupa Juan, le soldat 
du groupe. Il a survécu aux 4 ans de guerre mais il 
le paye encore parfois en souffrant de symptômes 
post-traumatiques. 

- « Lors du débarquement en Floride et dans les 
combats de rue de Manhattan, on se sentait vrai-
ment tiré comme du bétail. Les états-uniens possé-
daient un sniper par famille, c’est ce qu’on finissait 
par se dire, le soir au campement, en décomptant 
les pertes. » 

Un double clignement d’yeux et une légère déchar-
ge électrique dans le bras gauche lui firent sentir 
les premiers signes d’activation post-traumatique. 
Il força sa volonté à revenir dans la pièce avec les 
autres. La respiration d’ancrage le restabilisa en 
quelques secondes. Ce n’est pas à un vieux routard 
comme lui qu’une angoisse allait déranger plus de 
10 secondes. 

Ne faisant aucune allusion à l’interruption de 
Juan, Daniel continua via une nouvelle paren-
thèse : « Faisons un lien avec la Saga Matrix dont je 
vous ai parlé le mois dernier.

La Saga de Matrix nous exprime le fait que l’hu-
manité est «rentabilisée » au travers de sa produc-
tion d’énergie. L’argent étant le nerf de la guerre, 
la représentation des cocons à énergie de Matrix 
nous exprime le fait que nous sommes utilisés par 
nos dirigeants comme des piles énergétiques, des 
objets interchangeables, de leur jouissance vampi-
rique. »

Sentant passer un léger trouble sur le regard de 
l’assistance, il reprit une profonde inspiration en 
regardant à nouveau la grande bleue. Le ciel s’était 
légèrement voilé depuis le dîner. C’était bon signe, 
la température allait devenir rapidement beau-
coup plus vivable.

- « Je croyais que tu parlais de l’épisode où l’indi-
vidu est confondu avec sa fonction étatique. Indi-
vidus Etaticus ? Est-ce possible ? Le Sapiens va-t-il 
s’adapter ou est-il en bout de course ? » Laissa tom-
ber Sonia d’une voix complice, ramenant affec-
tueusement Daniel sur le droit chemin. 

- « Oui Oui, voilà j’y reviens. La population a peur 
en effet. Les arguments à la mode au début du 
21 siècle étaient le chômage et la guerre au ter-
rorisme. Et ces deux thèmes ont très bien fonc-
tionné sur la population. Donc tout le monde est 
aux aguets, donc tout le monde espionne tout le 
monde. Les Romuliens sont le peuple espion par 
excellence dans la saga Star Trek. Ils sont en outre 
une représentation de la loi interchangeable en 
fonction des événements. Rebasculons vers notre 
réalité… vers les événements déclenchés par le CBI 
bien entendu ! 

On peut aussi observer dans les facteurs qui ont dé-
truit la société des Sapiens que la loi psychologique 
de la surconsommation a rendu caduque la solida-
rité. La solidarité qui était une loi vitale est tombée 
dans l’oubli. Le réflexe de survie du mammifère a 
pris le pas sur la pensée associative et créatrice.
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La quasi totalité de la population occidentalisée 
était entièrement devenue dépendante de la sur-
consommation. Comme celle-ci était omniprésen-
te dans l’économie mondiale, même les plus radi-
caux des écologistes Sapiens surconsommaient ! 

La fin de la solidarité réactiva les processus de sur-
vie instinctifs individuels, et donc handicapa vo-
lontairement l’accès à l’éveil et à l’autonomie des 
Homo Sapiens.

Nous arrivons au terme de cette leçon… » finit-il 
par dire à la fin d’un long souffle. Il se retourna vers 
la table, y saisit un verre et lui régla son compte. 

Il clôtura la séance par une dernière tirade : « Cette 
logique revient à dire Inter Arma Enim Silent. Cela 
veut dire que la société romulienne est fasciste à 
un tel point que le Désir est annihilé. Et chez l’hu-
main cela nuit à ses chances de vivre adéquate-
ment sa vie. Toute société qui deviendrait comme 
telle serait immanquablement fasciste. Nous ne 
pouvons que saluer les scénaristes de cet épisode 
qui nous transmettent là une merveilleuse prise 
de conscience. Ils possèdent tellement de poten-
tiel… » soupira-t-il pensivement ; « Une prise de 
conscience sur le prix qu’il faut payer à la société 
occidentale capitaliste pour vivre en son sein. Quel 
est le prix d’une pile déjà ? »

La logique de son argumentation était si limpide 
que tous restèrent interloqués dans la salle de 
classe.

Jean-Pierre et Jean-Paul se regardent d’un air com-
plice et entendu. Une légère mimique de Jean-
Pierre, un acquiescement de tête de Jean-Paul ; 
C’était un beau cours ; se communiquèrent-ils té-
lépathiquement… à ce moment une voix s’élèva 
dans leur dos…

Maria s’esclaffa « je ne crois pas que les Sapiens 
savent qu’ils possèdent une pensée, ils se laissent 
conduire par des préjugés culturels et chaque 
membre d’un même groupe doit penser comme 
son groupe sinon, il est exilé, banni, rejeté, ex-
communié, lapidé ! » Maria respira de moins en 
moins.

- « Mais comment font-ils pour se croire intelli-
gents, mais comment, … » Elle était à bout de souf-
fle, les bras levés et la bouche restée ouverte à la fin 
de la phrase comme si elle vivait une souffrance si 
forte qu’elle lui paralysait le corps. 

- « Respire et concentre-toi Maria » trancha Daniel 

d’une voix extraordinairement compréhensive. Lui 
aussi était passé par ces phases de flash qui para-
lysent le corps. 

Juan croisa le regard de Baptiste qui ricocha sur 
Sonia qui rebondit sur Maria. C’était fréquent chez 
les adolescents Persona Gaïa. C’était d’ailleurs un 
des signes pour les repérer dans la population Sa-
piens. 

En tentant de trouver une autre réponse que la 
sauvagerie des Sapiens, Maria âgée de 17 ans, fait  
ainsi l’expérience du flash corporel. L’espace d’un 
instant, la jeune fille entra en contact avec des 
messages envoyés par Gaïa. Comme si elle essayait 
d’activer – ses Homo Persona - à coup de « déchar-
ges mnémorielles ! » Des décharges bien charnel-
les comme le ressent à l’instant la jeune psycho-
naute en herbe. 

La conscience prend un certain temps à recevoir 
ces messages harmonieusement car son cerveau 
résiste encore à « passer » à un canal de commu-
nication de cet ordre.  Il faudra quelques mois afin 
que l’apprentie gaïenne comprenne que ce type de 
flash corporel sont de réels échanges avec la pla-
nète. Mais que la conversion des signaux psychi-
ques entre un être de la taille d’une planète et un 
être de notre taille est difficile à réaliser pour une 
adolescente. 

Louisa vint lui caresser le dos de la paume de la 
main largement ouverte et chaleureuse. Elle fait 
naître un sentiment de confiance qu’elle envoya 
dans le corps de l’adolescente par l’intermédiaire 
de la « Mana » (L’énergie de vie ainsi nommée dans 
la tribu zaïroise de son enfance. )

Maria reprit lentement son inspiration, d’abord 
à petites goulées et ensuite de plus en plus lon-
guement. L’air pénétra par le nez et s’engouffra 
dans tous les canyons de ses fosses nasales. Elle 
ressentait le plus pleinement possible la moindre 
particule d’air caresser la peau secrète et si déli-
cieusement charnue de ses sinus. Elle dégusta le 
plaisir que lui procurait l’embrun au travers de ce 
court passage. 

Le soutien du groupe est crucial lors de ces passa-
ges évolutifs. Même Baptiste qui avait décroché 
du cours un long moment était immédiatement 
revenu à l’appel de détresse de Maria. Il était occu-
pé à respirer lentement en visualisant qu’il aidait 
physiquement Maria à traverser cette transforma-
tion. 
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Aussi chaleureusement entourée la jeune gaïen-
ne prit de plus en plus conscience de sa véritable 
identité.    

La conscience de la réalité extérieure lui revint 
juste à temps pour lui permettre d’entendre Da-
niel dire ; 

- « Ok ok on arrête le cours pour aujourd’hui, Maria 
va en profiter pour filer à la baignade pour bien 
enregistrer ces nouvelles découvertes corporelles. 
L’eau de la mer va l’y aider grandement car le corps 
de la mer va l’envelopper en l’ajustant à la taille 
d’un organe méditerranéen. » Daniel termina cet-
te phrase avec des yeux pétillants de plaisir car il 
continuait à vivre des flash corporels. 

Grandir en sécurité et entouré d’amour était évi-
demment central dans la pédagogie de Daniel. 
Mais le grand nombre de gaïens émergeant ac-
tuellement comment allaient-ils se développer 
nourris au lait agressif de leur mère sapienne ? 
Dressés aux lois castratrices du patriarcat. 

L’esprit de Daniel vogua vers les contrées les plus 
sombres et les plus obscures de son être… 

Que se passerait-il si des « gaiens enragés » déclen-
chaient un conflit fratricide chez les hominidés. 
Que se passerait-il si des gaïens enragés tentaient 
de prendre le contrôle de la population sapienne 
en s’emparant du CBI ?   

Que lui aurait conseillé son cher vieux professeur 
Étienne Wolff, l’académicien français le plus scien-
tifique s’il en était ?

Les mouvements de la pièce autour de lui le ra-
menèrent instantanément à la réalité exté-
rieure. Il sentit un déplacement d’air dans 
sa direction ainsi qu’une forte sensation 
de caresse mentale.

Sonia complètement allumée par la pres-
tation magistrale de son amant, laissa une 
auréole de rosée en se levant du siège et 
vient embrasser langoureusement son psy-
chonaute préféré, pendant que le groupe 
d’élèves quitte la classe en murmurant les 
premières impressions, à CHAUD ! 

Après cette étreinte enivrante Daniel rassem-
ble une dernière fois son esprit pour lancer à Loui-
sa et Juan ; « On se voit à 19 hrs dans le bureau pour 
préparer le transfert de ce soir, ok ? » 

« Si Segnor » Répliqua militairement Juan. « J’ai eu  
une conversation avec Nino qui se trouve actuel-
lement à Caraccass. Il te demande d’accompagner 
Nadia et Lokam, lors de leur transfert effectif à leur 
nouveau « port d’attache » : le centre de thalasso-
thérapie, le plus développé d’Amérique Centrale.

« Entendu vieux frère » laissa couler Daniel, déjà 
aux prises avec sa féline favorite.

L’espagnol viril lança un clin d’œil en sortant de la 
salle de classe, laissant seuls les deux amoureux. 

Encart relatif au flash de Maria:

Nous sommes constitués de 75 % d’eau, nous géné-
rons un champ bio-électrique donc nous intéragis-
sons avec le champs magnétique terrestre. Le mental 
essaye d’interpréter ce monde intéragissant. 

Gaïa envoie ainsi des ordres magnétiques au travers 
de ses myriades de variations du champs terrestre. 
Tous les êtres vivants captent et interprètent ces 
messages grâce à leur mental.  Comme elle est enco-
re un peu jeune, son psychisme manque de maturité 
et donc de plasticité. Donc lorsque son cerveau capte 
les ondes gaïennes, c’est un choc douloureux, qu’elle 
ressent. Et pas « un sympathique message de grand-
mère la terre. »

En attendant Juan dans le grand escalier lumineux 
de la rotonde, Louisa contempla l’arc en ciel consti-

tué d’une trentaine de parapents. Les voiles ba-
riolées s’élancent de la colline ouest qui se dres-
se à 400 mètres au sud du centre. Ce spectacle 
ravissait l’oeil et l’esprit. Car les voir glisser d’un 

courant aérien à l’autre, évoquait curieusement 
un mandala tibétain en mouvement.

A la tête de cette escadrille éoline, manoeuvrait Jus-
tine. La toute belle du centre, irrésistible avec sa ma-
turité feutrée de femme de 35 ans. Les cheveux courts 
blonds platine, lui attiraient souvent le doux saubri-
quet de « p’tite pétasse » chez certains vacanciers. Il 
est vrai que Justine se la jouait depuis qu’elle avait 
découvert sa véritable identité anthropologique.
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L’anthropologie est une discipline des sciences hu-
maines  et des sciences naturelles qui étudie  l’être 
humain sous tous ses aspects, sociaux, psycholo-
giques, culturels, ainsi que physiques (anatomie, 
physiologie, pathologie et évolution).

Louisa ressentit l’émotion chaleureuse que lui 
évoquait le corps de la belle blonde ondoyant pour 
trimer et détrimer sa voilure. Elle coulait dans le ciel 
comme une véritable déesse grecque se complait à 
transgresser les lois de l’apesanteur. Elle a bien mérité 
sa jouissance se murmura la douce zaïroise. Avant de 
rencontrer Louisa, il y a 3 mois à peine, Justine Rincée 
avait pour habitude de retourner ses pouvoirs psychi-
ques contre elle-même. 

Elle a donc vécu une libération nirvanesque le jour 
où Louisa lui prit les mains et lui fit sentir que cette 
puissance devait s’exprimer vers l’extérieur. Justine 
mit une semaine pour comprendre que le concept 
« d’elle-même » pouvait être lui aussi jeté au panier.

La découverte de son nouveau ressenti et donc de son 
nouveau monde s’accéléra à une vitesse exponen-
tielle... 

Aujourd’hui, elle utilise les « Jets Heats », les séquelles 
de la guerre pour composer des arcs en ciel vivants, 
mouvants, guidant l’âme vers l’émotion. Quelle ma-
gnifique transcendance de pouvoir commuer des 
ruines en chef-d’oeuvre, nourrissant réellement cette 
nouvelle humanité.

Rincée n’est pas son nom de famille mais son nom de 
« baptème ». Lors du second déluge, elle était dans la 
ville de Dakar qui fut submergée par un Raz de Marée 
atlantique. Pour fêter sa survie, ses deux dernières 
amies la rebaptisèrent Justine Rincée, comme si elle 
n’avait traversé qu’une averse d’été ! 

Elle était tellement occupée à se morfondre et à s’at-
taquer à coups « d’étourdissement mental » et de 
« chakras en ébullition », qu’elle sortit de la ville sans 
se rendre compte du déluge submergeant tout, tout 
autour d’elle. Et étrangement, son corps s’est considé-
rablement dégradé, des brûlures au troisième degrés, 
des stygmates sur les mains et les pieds, des veines 
gonflants à en générer des hémorragies... et à cha-
que fois, elle guérissait en quelques heures... et ceci 
pendant les trois dernières années avant sa rencontre 
salvatrice avec Louisa.

LE BOULEVERSEMENT MAJEUR pour l’espèce humaine 
reste la montée des eaux de 48 mètres au-dessus du 
niveau de l’an 2000 avec une température moyenne 
supérieure de 6 degrés celsius.
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 03 Atlas de Gaia en 2027 
La géographie planétaire de surface 

est complètement modifiée. Par consé-

quent, le milieu sous-marin connaît éga-

lement une profonde mutation…

Le Clan Bancaire International (CBI) possède l’en-
semble du flux financier mondial. Rien ne s’échan-
ge, ne s’achète, ne se fabrique plus sans sa super-
vision. Malgré la vague de troc qui s’initia de 2019 
à 2021, la valeur argent sous la forme du papier-
monnaie a resécurisé les masses à l’orée de 2023. 
La monnaie étalon l’euro-Yuan est resolidarisé à 
l’étalon or.

Les  survivants du CBI, toujours prompts à fomen-
ter des troubles pour vendre plus d’armes, de ma-
tériel, de logistique, de nourriture, savent qu’ils 
peuvent risquer un conflit de cette envergure. Ils 
contrôlent la majorité des gouvernements, de la 
policie, de l’armée, la totalité des mass médias, 
la médecine et même une bonne partie de votre 
conscience.

En effet, lors de la précédente guerre mondiale 
(1939-1945), les stratèges ont mesuré que tous les 
pays se sont relevés en trente ans. Alors que dans 
ce conflit là, la moitié de la population européen-
ne avait disparu, du jamais vu depuis 20.000 ans 
au moins. Les Homo Sapiens se sont regroupés 
autour du charbon et du jambon, ils ont cru que 
c’était cela qui s’appelait la « solidarité ». Ils l’ont 
confondue avec le principe d’assistance mutuelle 
comme la connaissent le poisson-clown et l’ané-
mone de mer, vénéneuse, confondu ou nié par leur 
psychisme tellement étroit.

Lors du dernier embrasement général les armes 
employées n’étaient plus les vieux missiles au plu-
tonium démodés et polluants. À l’évidence, le CBI 
était assez sage pour comprendre que les armes à 
uranium enrichi ne faisaient que détruire ce qu’il 
comptait acquérir. Grâce aux avancées technologi-
ques, il inventa le concept de « guerre propre ».

Nous entrions dans l’ère de la technologie MHD, 
les armes électromagnétiques qui étaient élabo-
rées depuis les années 1920, depuis que le génie 
Hongrois Nicolas Tesla leur avait fourni les outils 
mathématiques pour développer des engins de 
mort plus ‘clean’, plus ‘light’, plus ‘top tendance’… 

Voilà pourquoi avec 
une puissance militaire 
et logistique bien supé-
rieure au reste des armées 
du globe, les Américains 
lancèrent les premières 
frappes « préventives » 
au printemps 2016. Cette 
seule vague offensive mit 
chaos le reste du monde 
pour deux ans.

Cette « First Strike » n’était pas 
seulement composée d’armes 
traditionnelles et magnéti-
ques, elle était aussi d’or-
dre viral et mutagène : 
grippes porcines, bovi-
nes, aviaires, piscicoles, 
pneumonies atypiques 
non vaccinables, variole 
et autres délicatesses mi-
croscopiques… Sans comp-
ter sur la guerre par la dé-
sinformation médiatique qui 
mina complètement le moral de 
la population civile à tous les ni-
veaux et paralyse ainsi l’effort 
de guerre, vital en période 
de conflit.

La télévision ne transmet-
tait plus d’informations 
objectives depuis fort 
longtemps. Elle n’était 
plus qu’un  outil de pro-
pagande du Clan Bancaire 
International. 

Même la vaillante révolte du peuple 
français face à l‘adoption du TCE fut récu-
pérée par la machine médiatique d’état de 2005 
à 2008.

Le chaos géologique et social suivit le Second Dé-
luge durera quatre longues années pendant les-
quelles neuf cent millions d’individus périrent 
encore dans leur combat pour la survie. Imaginez 
un monde sans monnaie, sans  moyens de circu-
lation… Car l’ensemble de la chaîne de production 
de l’économie mondiale venait d’être en grande 
partie détruite.

L’anéantissement psychologique a été si profond 
que l’ensemble de la population de la ville ultra- 
catholique de Saint-Paul dans le Minnesota se 
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suicida le soir du 29 octobre 2020. Un sacrifice col-
lectif qui avait pour objectif délirant de « rejoindre 
le seigneur et racheter les péchés du monde après 
le Second Déluge » (Propos recueillis sur des let-
tres laissées par les victimes de ce geste insensé) 
Acte collectif d’autant plus incompréhensible que 
l’autodestruction est un péché dans cette religion.

La radicalisation anti-US continua à se poursui-
vre en provoquant les cauchemars de la popu-
lation mondiale qui crut mourir, complètement 
annihilée. Ce traumatisme entra dans l’histoire 
sous le nom de « l’Agonie Globale » de 2019 à 2021. 
L’anéantissement religieux général déclencha 
l’arrivée immédiate d’une foule de sectes plus ou 
moins grandes qui prirent le relais dans l’immé-
diat après-guerre. Un point commun les unissait 
néanmoins, les intolérants ne devaient plus ja-
mais avoir le droit de cité.

Tour d’horizon
EUROPALIA

L’Europe désormais rebapti-
sée Europalia a payé le prix 

fort le mois de décembre 
2019. Avec une tempéra-
ture moyenne supérieur 

de 6 degrés celcius, depuis 
2000 et un niveau des mers 

élevé d’en moyenne 46 mètres.

Les Pays-Bas, trop bas, ont été totalement englou-
tis ainsi que la moitié de l’Allemagne, de la Rhéna-
nie au Brandebourg en passant par la Basse Saxe. 
Hanovre fut sauvée in extremis en se transfor-
mant en cité lacustre. Dresde, Leipzig et Cologne 
se transformèrent en neo-megalopolis.

Le nouvel archipel de Grande-Bretagne a obligé 
l’ensemble du peuple britannique à reprendre le 
chemin de la mer. Le nombre de ports a décuplé 
parce que le territoire a subi des transformations 
extrêmes. Comme la population n’est pas prête de 
se remettre de « l’Agonie Globale », ils ont entamé 
un mouvement collectif de régression voici huit 
ans. Loin d’être négative, cette régression aidera 
les Grand-Bretons à élaborer leur responsabilité 
dans la dramaturgie contemporaine. Edward IX 
règne donc sur un monde médiéval paisible, lent, 
un monde en totale rédemption. En s’effondrant, 
la politique anglaise laissa la place au concept de 
« Cita Slow », en cours à la fin du 20 siècle. Les sur-
vivants désiraient plus que tout retrouver le sens 
du temps qui s’écoule. Retrouver le sens de la vie 
tout court. Qu’avaient-ils d’autre, comme seule ré-
demption, face à leurs cousins continentaux ?

La France paya le prix sur l’ensemble de ses dépar-
tements maritimes. Seules restent quelques îles 
en lieu et place du massif de Bretagne, idem en 
Normandie. La République s’effondra dans le fra-
cas de la révolution du 18 août 2021. La septième 
république fut établie pour couper avec l’ancienne 
manière de gérer les peuples. La Constitution fran-
çaise a été revue et corrigée, s’ouvrant totalement 
à une culture humaniste se destinant à appliquer 
la pédagogie de l’autonomie de l’humain, accom-
pagnée du respect de base nécessaire à toute re-
lation. La centrale nucléaire de Pierre Latte resta 
la seule active durant l’ensemble du chaos de ces 
dernières décennies. 

Vents solaires intenses, guerres, tsunami 
géants, Pluies diluviennes, incendies, épi– et 
pandémies, explosions, tornades… Au sein 
de ce chaos, émergea assurément, le nou-
veau maillon de l’évolution humaine, l’Ho-
mo Persona Gaia.

Naissance du culte Gaïen

Pour remettre un peu de bon sens à la nais-
sance de cette religion grandissante -sans 
clergé- disons que lors des attaques massi-
ves, la planète Gaïa a semblé comme réagir. 
Une inversion des pôles magnétiques se 
produisant tous les millions d’années eut 
lieu soudainement au 3/4 de son cycle. Cela 
pour conséquence une planète aux aurores 
boréales multiples car l’inversion des pôles 
magnétiques se réalisa par accoups. 

Durant trois ans Gaïa s’illumina comme ja-
mais. Sous toutes les latitudes, tous purent 

les voir; les aurores gaîennes.  Cela suf-
fit à générer une nouvelle religion 

basée sur « l’Esprit de Gaïa » 
qui s’est enfin manifesté pour 
transmettre un message trans-
cendant l’espace et le temps.
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Cela généra une nouvelle congloméra-
tion de petites cités réinsufflant une nouvelle vita-
lité dans le sillon transalpin, reliant l’Espagne à la 
Hongrie, via l’Autriche. 

C’est sur cette artère palpitante que le coeur 
d’Europalia reprit pied. D’autant plus que Paris, la 
« Ville lumière », s’éteignit dans l’apocalypse aqua-
tique du second déluge de 2019. La région s’est 
transformée en marais salants. 

Le Belijelux est une nouvelle nation issue de la fu-
sion forcée entre le territoire wallon de Belgique et 
du Luxembourg ; tous deux envahis par les réfu-
giés néerlandophones des Pays-Bas et de Flandre. 
Bruxelles-Dune (Brussell-Duin) est la nouvelle cité 
côtière se dressant à quelques kilomètres du cen-
tre ville. Bruxelles-capitale s’est transformée en 
quelques semaines en neo-megalopolis. Car elle a 
recueilli l’ensemble des survivants des Flandres et 
des Pays-Bas : soit au total un nombre de huit mil-
lions d’habitants. Liège (Luik) se transforme aussi 
en neo-megalopolis néerlandophone de sept mil-
lions d’individus. Les affrontements linguistiques 
furent terrifiants entre les derniers Gaulois et la 
population néerlandophone.

Durant les années 1960, une guerre linguistique 
belgo-belge éclata. Les néerlandophones extré-
mistes l’emportèrent. Et l‘université de la ville de 
Louvain (Leuven) dut déménager complètement 
avec ses 20 000 étudiants et employés. Pour mi-
grer au milieu d’un champ francophone, la phrase 
historique Walen buiten  - Wallons dehors - était 
née. Cette phrase réapparut vers 2020 en deve-
nant Franstaligen buiten (francophones dehors), 
cette crise linguistique complètement absurde 
au milieu du désastre dominant montra une fois 
de plus la totale inadéquation du Sapiens. Il pré-
fère répéter ses erreurs sans jamais prendre les 
mesures nécessaires pour générer une nouvelle 
réponse. 

Néanmoins, à la fin de ce conflit communau-
taire, les survivants du Benelux fusionnè-

rent en une nouvelle nation, avec quel-
ques autres petits états européens pour 
mieux assumer le choc vécu par l’ensem-
ble des rescapés. L’ancienne Belgique tri-

lingue porta encore plus significativement 
son appellation : 4 millions de néerlan-

dophones, 1 millions de germanopho-
nes et 2 millions de francophones. 
La Belgique a vécu 193 ans (de 1830 à 
2023). Les Pays-Bas beaucoup plus an-

ciens encore sont morts, eux-aussi. Le 
Belijelux vient de naître en avril 2023.

La Pologne, déjà peu épargnée par l’histoire à 
cause de sa géographie dominée par la plaine. Les 
Polonais voient arriver un envahisseur nouveau, 
l’eau galopante remontant le long de la Vistule, 
noya Gdansk, avant le levé du soleil, ainsi que l‘en-
semble de la vallée creusée par le fleuve séculaire. 
Les estuaires ensablés de la Pologne d’antan lais-
sèrent place à des côtes très découpées générant 
à l’infini les fjords et les criques vistulaires. La Po-
logne perdit néanmoins 70 % de son ancien terri-
toire. C’est sur ce territoire submergé que prend 
naissance la mousse « Alquala » qui à l’égal de ses 
cousins terrestres se nourrit d’eau de mer. L’Alqua-
la couvre dejà de grande portion de cette nouvelle 
mer en 2027, comment va-t-elle évoluer ? Plusieurs 
groupes de biologistes océaniques sont sur le coup 
pour l’étudier.

La lettonie quasi disparue offrit à la mer Basalti-
que une grande île baptisée Ventspils. Le quart du 
territoire s’est transformé en immenses étendues 
marécageuses.

Le danemark devient le Dansker Rev, (Récif- Da-
nois) dangereux à passer en période de mauvais 
temps car il n’a pas encore été correctement car-
tographié.

En scandinavie, le golfe de Botnie se transforma en 
mer végétale. Car les forêts finlandaises s’adaptent 
pour vivre les racines dans l’eau. En mémoire de la 
Louisiane engloutie par les flots, la côte nord de la 
mer de Botnie porte aussi l’appellation de « Loui-
siane du nord ».

La Finlande connue sous l’appellation de pays 
des dix mille lacs devint le pays des dix mille îles. 
Charmantes, car petites et boisées sous un climat 
continental doux. Inutile de dire qu’une foule 
de survivants voulant revivre la « vie robinson » 
constituèrent une vaste colonie peuplant dans la 
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plus grande solidarité possible les dix mille îles. 
Même avec la présence des pirates Estoniens, la 
vie semble paradisiaque pour ces amoureux de la 
nature vierge.

La mer méditerranée est ravie de cette augmenta-
tion du niveau des eaux car avec la pollution Sa-
piens, elle terminait sa vie biologique petit à petit, 
de plus en plus ravagée par l’ère industrielle. En 
fusionnant avec les mers Caspienne et Noire, elle 
décupla sa superficie. De vieille fille isolée, elle se 
métamorphosa en belle et grande dame nature.

Gaîa, la déesse, prit une myriade de formes pour 
s’exprimer. Plus elle s’exprimait plus Daniel l’écou-
tait. Il l’entendait pulser car pour comprendre une 
planète, il faut avant tout la sentir.

Avec les nouveaux détroits de Gibraltar, de Suez 
et de Nazareth, l’afflux d’eaux vives a inondé une 
grande partie de la Libye et de l’Égypte ; transfigu-
rant le paysage méditerranéen en un lieu paradi-
siaque sub-tropical.

Sa toute nouvelle connexion avec la mer Noire- 
Caspienne a considérablement enrichi la faune et 
la flore des trois anciennes mers agonisantes. « Le 
malheur des uns fait le bonheur des autres » disait 
le vieux dicton. En fin de compte, un immense flux 
maritime continental venait réensemencer et di-
versifier les espèces du bassin. Cette insémination 
gaïenne offre de nouvelles chances de recombi-
naisons génétiques. Et de ce fait, la biodiversité en 
ressort encore mieux adaptée.

Les coraux commencent aussi à faire leur appa-
rition au fond des lagons corses, grecs, et sardes. 
Les grands dauphins ainsi que les requins blancs 
y sont devenus courants. Bien évidemment les 
fouilleurs de cités immergées (ou drifters) sont lé-
gions le long des côtes. Ce qui pose encore parfois 
des problèmes de sécurité dus aux rixes et aux rè-
glements de comptes, vols et autres escroqueries 
entre les drifters.

L’Italie a été ruinée, car le nouveau Golfe du Pô a 
emporté dans sa formation l’ensemble de l’éco-
nomie et de l’agriculture de la presqu’île. Rome 
seulement élevée de 37 mètres devient une ville 
lacustre entourée de 7 îles émergeantes. Des îlots 
surpeuplés de survivants accrochés à leurs derniè-
res pierres de marbres. Ils sont devenus les gar-
diens amphibiens d’une gloire passée et ensevelie. 
Ce déclin côtier péninsulaire redynamisa la ville de 
Florence qui reprit une place de choix dans le dé-
sert aquatique environnant. Milan juchée sur son 

plateau de 120 mètres de haut se métamorphosa 
en neo-megalopolis ce qui la désigna comme nou-
velle capitale de la nation italienne. Aujourd’hui 
en 2027, ils sont encore en pourparler pour voir s’ils 
vont choisir de revenir à un système monarchique, 
s’ouvrir à un communisme chrétien ou retenter 
leur chance avec les condottières de la finance.

PROCHE ORIENT.

La température moyenne supé-
rieure frôle les 8 degrés celsius, 
depuis 2000 et un niveau des 
mers élevé d’en moyenne 50 
mètres.

Les sociétés muslims massacrées 
lors de l’attaques préventive de 2016, ainsi 
que l’émirat d’Oman, du Koweït, tout le sud-est de 
l’Irak, le Qatar et une grande partie de l’est de l’Ara-
bie Saoudite disparurent sous la nouvelle mer Per-
sique (Kaba- Persique), Riad survécut car elle est 
perchée à 600 mètres d’altitude. Le golfe d’Oman 
garda son nom même s’il devient beaucoup plus 
grand. Il comprend désormais l’île de Muscat, du 
nom de la neo-megalopolis qui survécut à la dis-
parition entière de cette région du globe. Il forme 
un croissant de lune entre le golfe d’Oman et la 
mer Kaba-Persique.
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La fin brutale du capitalisme aveugle a aussi 
signé la fin abrupte de l’utilisation du pétrole. L’en-
semble des économies pétrolières s’effondre pour 
retourner à la vie agraire ou nomade. Sauf l’Arabie 
Saoudite qui avait énormément investi dans le CBI 
d’avant guerre. Rappelons qu’elle possédait 15 % 
de l’économie américaine. Elle a, encore une fois, 
bien tiré ses billes du jeu car sa société fut très peu 
ébranlée par l’Agonie Globale.

AMÉRIQUE DU NORD

Elle possède une température 
moyenne supérieure de 5 de-
grés celsius, depuis 2000 et 
un niveau des mers élevé d’en 
moyenne 44 mètres.

Aux états-unis, Washington fut en-
vahie par les forces coalisées, Las Vegas 
et Los Angeles ont été englouties dans la 
faille de San Andréas, et New York ainsi que 
l’ensemble des villes de la côte est américaine 
fut entièrement rasée. Comme dans toutes les 
guerres, le premier mouvement de balancier 
entraîne une réaction évidente à prédire.

L’action implique une réaction tout aussi forte, 
parfois pire. L’ensemble des pays touchés par la 
frappe préventive du 16 avril 2016 se rassembla 
avec d’autres nations du monde sous le label 
de « Nouvelle Alliance ».

Deux ans plus tard c’est sur le sol américain et 
chez leurs associés que le conflit se développa. 
Et cela grâce à une minorité de la population 
américaine qui osa se soulever pour déclen-
cher la deuxième guerre de Sécession aux 
États-Unis. Ce mouvement de soulèvement de 
la population fut si improbable que les prévi-
sionnistes du Pentagone et du CBI perdirent 
pied lors de l’hiver 2018. 

Les insurgés américains permirent l’invasion 
du continent par les troupes de la Nouvelle 
Alliance. En définitive lorsque le CBI poussa les 
USA au suicide, lors de la conclusion du second 
déluge, ils venaient de sacrifier une pièce de 
l’échiquier qu’ils manipulent depuis 500 ans. 
Diviser pour mieux régner est leur meilleure 
devise depuis la constitution des banques capi-
talistes italiennes, à l’époque de la Renaissance 

européenne vers 1500. Voilà pourquoi le monde 
de 2027 est ultra-technologique en Europalia, en 
Asie ainsi qu’en Amérique du sud.

Même si une nouvelle conscience professionnelle 
et éthique pénètre les recherches des scientifi-
ques, l’ensemble des problèmes datant de l’ère du 
capitalisme n’est pas encore résolu. Car malgré sa 
douleur et un retour évident vers la solidarité élé-
mentaire, le Sapiens s’adaptera vite à sa nouvelle 
condition.

Pris pour cible de la haine mondiale en 2016, les 
États-uniens ne reçurent aucune ressource du 

Lors de l’une de ses missions dans un inconscient de 
médiéval-fantastique: « Mince de mince, le dragon 
rouge va s’enfuir et les hommes du duc qui étaient 
venu leur prêter main forte, ne sont pas encore vrai-
ment bien déployés dans le périmètre d’action. Sou-
dain le grondement profond du dragon frustré tonna 
en déchirant le ciel matinal. Que faire ? Il allait surgir 
dans quelques secondes et le piège ne le retiendrait 
pas…. Ses trois équipiers psychonautes incarnés en 
avatar de gnome, elfe noir et nain, comme lui, sont 
encore occupés à repousser une attaque surprise des 
orcs sur le flan sud de la montagne. 

Je grimpe sur le panier qui accueille habituellement 
les rocs que l’on propulse sur les murailles ennemies 
pour les affaiblir pour ensuite les effondrer. Une fois 
installé dans « la cuillère » de la catapulte, je crie au 
servant de l’impressionnante machine de libérer le 
frein crénelé. L’accélération m’écrase alors comme une 
figue sèche. Heureusement que mon avatar était un 
nain robuste et vaillant. Sinon, j’aurai pu me rompre 
le cou à ce moment-là.

Ensuite vint cette sensation de vol libre et puissant, 
plein de force ; de force cinétique qui allait m’écraser 
comme une tomate sur le carrelage de la cuisine. Com-
me tout le monde le sait, j’aime qu’un plan se déroule 
parfaitement, alors je me suis concentré une seconde 
avant de toucher le sol.

Une seconde était largement suffisante pour déployer 
un champ de télékinésie qui freinerait ma chute vers 
le sol. De toute façon je n’aurais qu’une seule chance, 
alors autant la réussir, n’est-ce pas ?

J’atterris sur le tapis herbeux comme une fleur, les 
deux premiers pas pour me stabiliser et au troisième, 
je courais déjà vers l’antre du dragon qui s’emplissait 
de fumée camouflante. Voilà, il allait sortir, … »

Les bonnes vieilles histoires pour séduire les bleuses. 
Coin du bar du Centre.
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monde extérieur, plus une seule miette. Seul leur 
commerce avec l’Amérique latine leur permit de 
vivre comme dans les années 1950. Étrange revers 
de l’histoire : les populations américaines, survi-

vant à l’invasion 
et au saccage de 
leur fédération, 
sont retournés à 
une forme très 
simple et vraie de 
solidarité com-
muniste. Est-ce là 
une forme de ré-
demption sociale 
à l’américaine ? 
Possible.

Au canada, les 
francophones ac-
cueillirent une 
grande partie 
de la population 
française et bel-
ge d’ex-Europe. 

Montréal fut entièrement reconstruite sur les 
nouvelles rives. Et même si Paris s’éteignit, Mon-
tréal s’alluma. Une partie de la nouvelle ville porte 
d’ailleurs le nom de la défunte « Ville de lumière ». 

Les marais canadiens sont devenus les plus grands 
pourvoyeurs de moustiques malariens au 
monde. La science renaissante n’a pas encore 
expliqué pourquoi la pathologie malarienne 
s’est déplacée d’Afrique vers l’Amérique 
du nord. Les marabouts y seraient-ils pour 
quelque chose ?

AMÉRIQUE CENTRALE

cuba survécut à tout et une foule 
de guérieros décidés à en finir 
une fois pour toute, s’élancè-

rent à la contre-attaque. Ils 
tombèrent dans les com-
bats féroces de la Floride, 

Caroline et Géorgie. 

Mais Fidel, même très âgé est bien 
présent pour soutenir de ses discours 
vivifiants la population, Fidel réalisa 

une fois de plus l’impossible pari du pe-
tit Cuba- « David » terrassant le géant Américain- 
« Goliath ».

Le pays de Belize disparaît, le nicaragua ainsi que 
le costa Rica perdent aussi une belle quantité de  

terre arable sur la côte Est. La province d’Héré-
dia fondée en 1717 disparut comme bien d’autres 
en 2019. En règle générale les plateaux du centre 
amérique deviennent encore plus montagneux. 
Quelques illuminés du CBI aimeraient dynamiter 
les dernières petites collines entre le Costa Rica et 
le Nicaragua pour créer un second détroit. 

« Lorsque les trois vampires s’encerclèrent en feûlant 
leur rage, Louisa se demanda comment sortir de cette 
situation ? S’immobilisant les bras écartés, à l’égal des 
sorcières tchadiennes, les agresseurs firent de même. 
Avec un sourire intérieur, Louisa en profita pour son-
der ses adversaires et décela la faille. Deux vampires 
se rapprochèrent en même temps et c’est à ce mo-
ment là que Louisa avait prévu de se transférer dans 
la troisième sbire du défunt comte Dracula.

L’équipe venait en effet de terrasser le comte Dracula 
dans la ville de Londres, cet été 1895. Et Louisa tentait 
de récupérer les derniers objets polluant le psychisme 
de la patiente désignée quand tout à coup, les trois 
servantes de l’enfer, lui tombèrent dessus !

Lors de cette situation aussi inattendue que déplai-
sante, Louisa dut improviser seule... Elle savait que 
si elle quittait, cet inconscient au travers d’un avatar 
comme cette vampire, cela lui laisserait des séquel-
les post-opératoires. Laissant les deux vampires s’oc-
cuper à trucider son « avatar d’entrée », Louisa ayant 
transféré sa conscience dans la troisième garce, se 
saisit du sac en cuir avec les objets polluants. Elle se 
mit à courir si rapidement dans les escaliers, ainsi que 
dans le grand hall du château transylvanien, qu’elle 
réalisa à peine qu’elle volait... 

La chute 20 mètres plus bas, sur le sol de l’inconscient 
de la patiente et le retour dans son fautueil de trans-
fert furent, un peu plus brutaux ! Mais ça, elle s’y at-
tendait, elle connaissait les rudesses du métier... 

En effet, les psychonautes doivent entrer et sortir des 
inconscients qu’ils visitent par le même avatar. Si cet-
te règle n’est pas respectée, les psychonautes revien-
nent de leur voyage avec des « blessures psychiques » 
plus ou moins importantes, plus ou moins guérissa-
bles rapidement..
Heureusement les Personna Gaîa possèdent une for-
midable aptitude à réparer les blessures psychiques 
d’autrui mais aussi d’eux-mêmes. Sinon évidemment 
leur mission serait suicidaire !

Souvenirs déplaisants  
mais profondément instructeurs  

pour Louisa Guillemot.
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Les survivants voient leur flore maritime complète-
ment transformée car le détroit de Panama ouvre 
le passage à un nouveau monde marin et vice 
versa vers l’Océan Pacifique. Sur le côté sud Ouest, 
l’île d’Osa se dresse à la place de la péninsule. Mais 
le bras de mer qui se nomme « Dulce », n’est pas si 
doux que cela, méfiez-vous bien ! Car les nouveaux 
courants du détroit de Panama remonte plus rapi-
dement la côte Ouest que les autres pays d’Amé-
rique centrale. Le nouveau « Puerto Palma Sur » 
grandit en importance de semaines en semaines.

Dans cette région fort pauvre avant le grand ca-
taclysme, la pauvreté continue ... comme avant... 
donc leur vie change fort peu jusqu’à présent. Les 
charmantes petites grenouilles vertes continuent 
à coasser sous les cocotiers... De toute façon ces 
peuples ne vivront plus jamais rien de pire que 
le débarquement de Christophe Colomb en 1502, 
sur la côte Est près de Puerto Limón (lors de son 
quatrième voyage) et baptisa le pays « Costa Rica », 
c’est-à-dire la « côte riche ». Et ces richesses n’ont 
pas encore fini de lasser les sbires du CBI.

Des grands gisements d’hydrate de méthane dor-
ment sous ces plateaux continentaux...

Le nouveau détroit de Panama : quatorze fois plus 
large que le précédent canal. Une autre base mili-
taire internationale fut établie en 2025.

AMÉRIQUE DU SUD

La température moyenne supé-
rieure dépasse les 9 degrés cel-
sius, depuis 2000 et un niveau 
des mers élevé d’en moyenne 
48 mètres.

L’Amérique du Sud vit des ten-
sions de plus en plus menaçantes 
pour déterminer qui aura la suprématie régio-
nale : le Brésil, le chili ou la colombie ? Cette der-
nière racheta le Vénézuéla, totalement ruiné. Les 
Colombiens restructurèrent leur mode de vie sur 
le pétrole de leur nouvelle province. Ils ne bénéfi-
cient pas encore du programme planétaire: « l’hy-
drogène pour tous. »

L’Argentine fut volatilisée par les bombardements 
des Royaume-Uni qui semblait avoir une vieille 
dette à payer depuis la guerre des Malouines en 
1982. Pourtant le fait de l’avoir ruinée économi-
quement en août 2001, aurait pu effacer l’ardoise. 
Les habitants de la « Perfide Albion » ont la ven-
geance tenace. Les quelques 250.000 survivants 

Argentins ont migré en diaspora vers les autres 
nations. Cette partie du continent est encore in-
terdite. Les armes atomiques-tactiques employées 
empoisonneront encore la vie pour les douze pro-
chaines années. Lors des bombardements du 12 
octobre 2017, la Terre de Feu n’a jamais aussi bien 
porté son nom.

La forêt amazonienne a été recouverte par une cou-
che d’eau créant le delta d’Amazonie. L’immersion 
des terres agricoles généra une famine effroyable 
deux ans avant de basculer complètement vers la 
riziculture. La culture de la ‘vache extensive’ n’est 
plus. Par contre la mangrove alimentaire explosa 
en quelques mois. 

Au lieu de basculer vers un climat de type savane, 
l’Amazonie s’est transformée en zone de marais et 
de mangrove. 

Les mousses des marais et les plantes de la man-
grove  eurent un effet radical sur la montée des 
températures locales car elles absorbent de gran-
des quantités des gaz carboniques. Comme si la 
planète se relançait dans un nouveau cycle de ré-
génération, des matières fossiles de son 
sous -sol. 

ASIE

La température moyenne supé-
rieure frise les 9 degrés Celsius, 

depuis 2000 et un niveau des 
mers élevés d’en moyenne 
49 mètres.

La chine voit sa plaine du Nord ainsi que la 
vallée du Yangzi Jiang submergée par le Se-
cond Déluge. C’est ainsi que la province du 

Shandong devint lle Shandong. À ce jour le gou-
vernement chinois n’a pas encore su répertorier le 
nombre des victimes englouties.

La nouvelle ville de Pekin Plage située à seulement 
dix-sept kilomètres des faubourgs de l’ancienne 
capitale, peut aujourd’hui accueillir de nouveau 
des touristes.

Des sympathisants bouddhistes virent dans l‘effroi 
chinois le retour du balancier : lorsqu‘ils firent vi-
vre l’effroi au peuple tibétain, lors de leur invasion 
militaire. « Une marée jaune nous a englouti un 
beau matin d’octobre. La mer Jaune les a envahi un 
beau matin d’octobre […] » (Paroles d’une nouvelle 
chanson en vogue au Tibet). La population du Sud-
Est asiatique reste fort pauvre et démunie. Le Sida 
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guéri par les chinois en 2012 réactualise de nou-
veau la question de la croissance démographique 
asiatique. Et ce, même si la Chine a énormément 
souffert des bombardements de ses vallées indus-
trielles par des atomiques tactiques, ainsi que de 
l’anéantissement des bataillons d’infanterie qui 
envahirent la Californie et l’Alaska avec 11 millions 
d’hommes !

Les pertes furent incalculables : seul le surnombre 
put vaincre la haute technologie des armes éner-
gétiques.

Maintenant que la Chine possède 81 % de la pro-
duction mondiale, va-t-elle elle aussi se lancer 
dans la quête du monde ? Comme l’ont fait jusqu’à 
présent l’ensemble des empires humains avant 
eux ? Vont-ils au contraire générer une nouvelle 
solution pour gérer la planète

Sapiens Cinetropus (le Sapiens chinois) ?

Rien n’arrête le peuple chinois, Ils montèrent des 
milliers de chantiers à l‘aube de 2025 pour repren-
dre la grande plaine du Nord sur la mer Jaune.

Actuellement cette entreprise impensable mobili-
se près d’un demi-milliard d‘individus. Le résultat 
est au rendez-vous, la nouvelle plaine comble cette 
immense baie à raison d’un mètre par jour ! De Pe-
kin à Zhegzhou, la montagne du Taihang Shan est 
littéralement démontée pièce par pièce grâce aux 
nouveaux laser cutters de chantier — issus de la 
nouvelle nanotechnologie — pour être remontée 
sous la forme d’une immense plaine de carrelages. 
Seul un pansement basaltique de cette dimension 
réparerait l‘âme de l‘Empire du milieu.

En Inde, le vaste désert du Thar, frontière natu-
relle entre l’Inde et le Pakistan, s’est transformé en 
mer du Thar. Elle se situe après la mer d‘Oman et 
s’étend jusqu’au pied de l’Himalaya. Le Rajasthan 
ainsi que le Pendjab deviennent des royaumes 
maritimes. Par temps clair on peut voir la mer du 
Thar des hauteurs d’Islamabad.

Le Bangladesh est rayé de la carte à l’égal de la val-
lée du Gange qui s’est transformé en bras de mer 
du Bengale. La zone est aussi appelée le « marais 
bangali ». Cette nouvelle mer remonte jusqu’à 
Kânpur, longeant sur des centaines de kilomètres 
l’Himalaya. Les paysages sont devenus époustou-
flants de beauté, voire surnaturels.

À quelques mètres près, l’ensemble sud du conti-
nent indien serait devenu une île, la presqu’île 

indienne n’est plus rattachée à la chaîne monta-
gneuse qu’entre les villes de New Delhi et de Kâ-
npur. « L’Inde dites-vous ? Mais elle roupille depuis 
des centaines d‘années » disait le sage indien Sat-
prem.

Les sages ressentirent l’Agonie Globale aussi pé-
nétrante que le souffle du Brahmâ. Le réveil du 
dormeur s‘amorça. La conscience spirituelle des 
hindous s‘ébranla.

Depuis deux ans, vingt milles sadous (moines men-
diants) sont partis à pied sur les routes du monde. 
Ils se disent appelés par Shiva au travers de leurs 
rêves et de leurs transes psychonautiques.

L‘Inde veut réagir elle aussi en envoyant sur l’en-
semble des terres restantes des saints sages pour 
éveiller la conscience spirituelle des humains. Les 
dirigeants indiens de 2027 expriment ouvertement 
leur dépit face au carnage. « Le monde en est arrivé 
là par la perte de la foi dans l’amour de l’homme à 
lui-même » déclara le chef du gouvernement pro-
visoire. L’Inde reste malgré tout en conflit ouvert 
avec ses voisins directs (Pakistan, Chine), les guer-
res civiles et frontalières sont savamment entrete-
nues par les sbires du CBI. Car sans guerre pas de 
ventes d’armes et sans ventes d’armes, finie l’épine 
dorsale du CBI.

Le Japon connaissait les ravages des volcans, des 
tremblements de terre, des raz-de-marée, des ty-
phons mais jamais la faille Pacifique chilienne ne 
leur avait envoyé de tsunami d’une telle hauteur ; 
les annales furent pulvérisées.

Pulvérisée aussi la ville de Miyazaki sur l‘île de 
Kyushu. 

Pulvérisée la cité de Kochi de l’île de Shikoku. Pulvé-
risées Osaka, Nagoya, Yokohama et Sendai, toutes 
ces villes portuaires de l’île principale de Honshu. 
La lame pacifique fut si puissante que la plaine 
de Tôkyô fut balayée par une vague qui atteignit  
80 km/h ! 

Pulvérisée la côte est de l’île septentrionale d’Hok-
kaido. Malgré cela, le peuple japonais, rompu à la 
violence de la nature depuis des millénaires, sur-
vécut. 

Aujourd’hui l’ensemble de la population survivan-
te vit sur les côtés intérieures du Japon, au bord 
de la mer de Chine. Cela fait huit ans que seuls les 
« fouilleurs » retournent sur les côtes Pacifiques de 
l‘archipel. 
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D‘après les prêtres shintô, les japonais ne réinves-
tiront plus jamais ces terres maudites. Hiroshima 
et Nagasaki dévastées pour la deuxième fois en 
septante ans à peine ! Leur esprit logique et prag-
matique leur interdit à tout jamais d’y fonder en-
core un quelconque espoir.

Cette obligation absolue de solidarité pour survi-
vre fit évoluer significativement la société nippon-
ne. Comme ils reçurent beaucoup d‘aide des autres 
pays, ils se permirent d‘enfin saisir sans mépris la 
main tendue par les gaijin, les étrangers. 

EURASIE

La température moyenne est 
supérieure de 5 degrés Cel-
sius, depuis 2000 et un ni-
veau des mers élevés d’en 
moyenne 43 mètres.

À l’inverse de ce que l’on pour-
rait croire, la Russie a beaucoup souffert 
de la montée des eaux, car l’ensemble de la 
région du Nord-Est est recouverte. Hélas la nouvel-
le mer caspienne noire a littéralement envahi les 
régions limitrophes et fertiles, telles que le sud de 
l’Ukraine, la Crimée, la Moravie (sud Roumanie), le 
sud de la fédération russe. La Géorgie et L’Azerbaïd-
jan coupés du reste du monde russe, versent inexo-
rablement dans l’esprit musulman intégriste.

On vit émerger l’île de Yalta au beau milieu du 
nouveau détroit reliant les ex mers Caspienne et 
Noire. Cette nouvelle mer est aussi en contact in-
tense avec la nouvelle mer Méditerranéenne. Mais 
pour réaliser cette jonction historique de 2019, il 
fallut l’éradication instantanée de la défunte cité 
d’Istanbul. Elle fut remplacée par la ville de Bursa, 
devenue cité portuaire. La nouvelle mer sibérienne 
est bien calée : l’Oural borde la rive ouest, tandis 
que le plateau de Sibérie centrale l’arrête à l’est. 

Les grands lacs ancrés aux plateaux ont vu se dé-
velopper des colonies désireuses de fuir le mode 
de vie qui mène le monde à la ruine. De vraies éco-
nomies communistes se génèrent à petite échelle 
et arrivent néanmoins à assurer un niveau de vie 
élevé à ces ressortissants. Ces nouveaux centres 
urbains sont néanmoins bordés de milliers d’hec-
tares de marais forts bourbeux et profonds. Les 
sables mouvants tuent encore beaucoup trop de 
personnes imprudentes, de nos jours.

Durant les années 1970, les hommes ont découvert 
de riches gisements « d’hydrate de méthane » sous 
la steppe. L’ « Hydrate de méthane » est un com-
bustible fossile plus calorifique que le pétrole. « La 
déglaciation de la Toundra rendit possible l’ins-
tallation d’un nouveau monde clair, espacé où le 
vent circule sans retenue, libre comme une pensée 
planétaire s’écoulant sur plusieurs dizaines de ki-
lomètres.... » aime à dire Daniel Rikketti.

Les colonies de Novia-Sibéria sont devenues un 
nouveau pouvoir politique avec lequel l’Union 
trans-asiatique devra désormais compter. Grâce à 
la nouvelle douceur du climat mongol, les peuples 
de la steppe reprennent du poil de la bête ! Et le 

« Baptiste s’incorpore dans le lieutenant de la 
garde de la ville phénicienne de Tharros (VII siècle 
avant J.-C.) En un instant il prend connaissance des 
prénoms de ses hommes de ronde, l’instant d’après, 
des horaires des prochaines relèves. En prononçant 
quelques ordres secs, il créa une brèche dans le sys-
tème de protection de Tharros.

Ses quatre compagnons psychonautes pouvaient fuir 
en escortant les douze prisonniers Égyptiens du roi 
Pythirion. Baptiste aimait les opérations propres et 
discrètes. Même si les patients n’ont conscience de 
rien à leur réveil. Il préférait laisser le moins de traces 
possibles de son passage. Lorsque la situation le per-
mettait tout au moins !

Tharros n’était qu’un petit port de transfert des mé-
taux prélevés des mines sardes pour ensuite être ra-
patriés à Sidon, Byblos, Tyr ou enfin Arwad : les quatre 
célèbres cités-états qui fondèrent la culture phéni-
cienne. Pour l’instant, la première phase de l’opéra-
tion se déroulait d’une manière très satisfaisante.

C’était la première fois que Baptiste Joffre, psycho-
naute pionnier au centre, partait en mission dans la 
Sardaigne des Phéniciens. Il prit aussi conscience du 
nom antique de l’île, « la sandale », en raison de sa for-
me évoquant l’empreinte d’une divinité. Rejoindre le 
palais de Ramses III, situé à 1 500 km de là se révèlera 
une autre paire de manches. Car la flotte phénicienne 
contrôle l’ensemble de la mer méditerranée »

Carnets d’apprentissages
psychonautiques 2026
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spectre du grand Genghis Kan est toujours bien vi-
vace dans l’inconscient collectif. D’autant plus que 
les élevages de petits chevaux rabellés des steppes 
s’est fortement accrus depuis 5 ans.

L‘AFRIQUE

Avec une température moyenne su-
périeure de 9 degrés Celsius, depuis 
2000 et un niveau des mers élevés 

d’en moyenne 52 mètres.

Ravagée par les virus mutagè-
nes, elle continue à lutter pour 

retrouver un sens de vie qui ne 
rime plus avec « martyr ». Seuls 

le Sénégal et la côte mauritanienne 
furent happés par l‘océan Atlantique. 

I l s ne fourniront plus jamais de tirailleurs, 
c’est certain. Le reste du continent semble ne pas 
avoir bougé d’une semelle face à l’Agonie Globale. 
Leur célèbre nonchalance doit y être pour quelque 
chose...

Un psychonaute africain commencera sans aucun 
malus de phobie. Une partie du peuple européen a 
migré vers l’Afrique. L’accueil chaleureux des indi-
gènes pansa bien des blessures physiques et mora-
les, car bien des africains ouvrirent leur case, leurs 
bras et leur coeur. Leurs caresses généreuses et 
leurs baisers langoureux soignèrent rapidement 
les nouveaux locataires du continent parfumé.

L’AUSTRALIE

La température moyenne supérieure atteint 7 de-
grés Celsius, de plus, depuis 2000 et le niveau des 
mers élevés est d’en moyenne 47 mètres.

Sydney, fondée en 1788, disparut corps et âmes 
après 231 ans d’une culture coloniale qui avait 
bien évolué. Bien malgré elle, l’Australie devint 
la terre d’accueil de plusieurs mil-
lions d’Indonésiens qui virent 
leur archipel disparaître en 
quelques jours. Pour éviter 
des troubles territoriaux, le 
gouvernement de Canberra 
déporta l’ensemble de la po-
pulation native sur la moitié 
est du continent. Le Queensland 
ainsi que la Galle du Sud firent un 
bond de population sans précédent.

Les nouveaux arrivants se sont installés sur la ter-
re d‘Australie occidentale. Les problèmes d‘émeu-

tes apparurent à Perth ainsi que dans les villes 
minières. Malgré les troubles occasionnés, c’était 
la plus sage des décisions. Car si les dirigeants 
n’avaient pas joué leur rôle, cette belle terre aus-
trale aurait été inévitablement prise d’assaut. Se 
pourrait-il que des Persona Gaïa aient infiltré les 
hautes sphères décisionnelles australiennes pour 
les mener vers l’harmonie ? Les peuples aborigè-
nes auraient-ils enfin été entendus ?

ANTARCTIQUE

Avec une température moyenne supérieure de 8 
degrés celsius depuis 2000 et un niveau des mers 
élevés d’en moyenne 48 mètres.

Le continent sud est livré à une 
guerre commerciale basée sur 
l’énergie et la conquête des ter-
ritoires désormais dégagés 
de la calotte glaciaire. Le CBI 
aurait-il fait main basse sur 

En pénétrant dans le cerveau du patient dé-
signé, Sonia et son équipe ne se doutèrent 
pas des multiples connotations de l’expres-
sion : « trous de mémoires. »

A l’intérieur de l’inconscient de ce scienti-
fique en nanotechnologie, Sonia a rapide-
ment compris qu’ils voyagaient à bords d’un 
submersible nanométrisé !

Après avoir traversé la moitié du corps par 
les veines, systèmes lymphatiques autres 
voies navigables, son équipe s’est faite pié-
gée, par les trous de mémoires. En effet, elle 
fut la seule à résister aux attaques de l’in-
conscient qui avait pris la forme: « d’atta-
ques d’amnésies » soudaines sur ses collè-
gues avatars !!

Seule et avec quatre collègues paralysés en 
pleines confusions mentales, elle est arri-
vée à déclencher le bombardement lazer de 
la tumeur cérébrale. La tumeur détruite, le 
stress du milieu baissa rapidement... et les 
angoisses cessèrent de les attaquer. »

« Brèves »  
de Sonia Puffin.
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un nouveau créneau d’exploitation à rentabiliser ? 
Les colonies d’exploitations du fer, du charbon et 
de l’or (sans oublier les exploitations agricoles à 
la recherche de nouvelles terres arables) sont en 
train de pousser comme des champignons. Même 
si la température est encore un peu fraîche, la 
vie se répand là-bas comme si l’illusion d’un my-
thique eldorado séduisait encore les désoeuvrés. 
Trois nouvelles colonies sont prévues pour la fin de 
l’année 2027, sur les terres Adélie, la côte de Gould 
et sur la côte de Lars Christensen.

La station de recherche en physique des hautes 
énergies s’est installée à la position exacte du 
Pôle sud, au point Amundsen. Borélia est devenu 
le nouveau phare scientifique pour la collecte et 
la transformation de l’énergie solaire et des par-
ticules spatiales qui traversent plus facilement les 
couches atmosphériques minces des pôles.

Comme il fallait s’y attendre un conglomérat 
d’industries en énergie et nanotechnologie ainsi 
qu’une usine de fusion d’hydrogène ont vu le jour 
sur le plateau de Rockefeller, surplombant l’im-
mense baie de Ross. Ce plateau acheté 200 ans 
plus tôt devint  inopinément le soutiens d’une 
nouvelle branche d’activité du CBI sur le continent 
antarctique. Les recherches scientifiques n’en sont 
qu’à leur commencement car la nouvelle technolo-
gie basée sur les nanomachines est seulement en 
phase expérimentale. Que se passera-t-il lorsque 
les premiers prototypes seront disponibles ?

Le premier réacteur à fusion d’hydrogène fut placé 
en antarctique. 

Comme le continent sud fut déclaré terre « de 
patrimoine mondial », le réacteur Phoenix doit 
normalement déverser sur le globe une énergie 
gratuite et accessible à tous. Du moins tel est le 
projet inscrit sur les rapports de l’administration. 
Comme vous pouvez le constater, le monde pos-
sède encore bien des foyers de ferments actifs qui 
pourront nourrir une 4e guerre mondiale. Conflit 
savamment élaboré et probablement déjà planifié 
par les « brillants » tacticiens du CBI.

Comme nous l’avons vu, leur seul but est de fo-
menter les troubles et les guerres pour ensuite se 
porter volontaires pour vendre des armes, vendre 
des soldats, vendre des logistiques, vendre des im-
meubles de reconstruction, vendre des systèmes 
politiques incitant la vente…

Mais avec la haine que leur porte l’ensemble de 
la population planétaire, les puissants qui osent 

encore se montrer en public bannissent en mas-
se les dernières industries liées à l’armement de 
destruction massive. Allons-nous sortir enfin de 
l’âge de la guerre ? L’argent et la haine forment 
un cocktail explosif ! Un monde ruiné économi-
quement, politiquement, familialement… Bref un 
complet déclin sociétal. Les alliés des Américains 
furent tous aussi anéantis. Après autant d’années 
d’empoisonnement et d’emprisonnement men-
tal, le bain de sang est inévitable chez les Homos 
Sapiens. Pourquoi payer un prix si élevé... Pour 
quand-même perdre la guerre ? Est-ce la folie pure 
ou un nouveau plan monstrueusement organisé 
et mis sur pied par le CBI ?

Les balles de mitralleuses de la dernière raflale 
perforent le moteur de l’avion de l’avatar de Da-
niels. L’huile gicle du carburateur brulant et c’est 
l’embrasement du Nieuport, le fleuron des biplans 
français durant la première guerre mondiale, en 
1917. Comme à cette époque les pilotes n’étaient 
pas encore munis de parachute, ils n’avaient plus 
qu’à se suicider avec leur révolver ou bruler vif en 
plein ciel ! L’huile enflammée se répand rapide-
ment rejaillit sur Daniel et il comprend qu’il est 
perdu. Par chance son avion « partait en vrille » et il 
se détache facilement de l’habitacle. En chute libre 
à 1,000 mètres d’altitude, sans parachute, Daniels 
se contient à peine car il continue à bruler. Il tente 
de se concentrer pour récupérer la maîtrise de sa 
chute avec sa compétence en télékinésie. En se tor-
dant de douleur, il entre en trajectoire d’intercep-
tion avec un avion allemand, un Fokker DVII. Vous 
auriez dû voir la bobine du gars, il se demandait 
quel était bien ce démon qui lui tombait dessus...

C’est sous la forme d’une torche humaine que l’ava-
tar de Daniels, Georges Madon percuta le fokker de 
l’autro-hongrois Julius Arigi, médaillé de quarante 
victoires aériennes ! Sous le choc, le corps de Geor-
ges transpersa l’aile inférieure droite du Fokker. 
L’appareil fit une grande embardée sur la droite 
pour se rétablir avec un tonneau très éliptique. 
Dans un ultime réflexe de télékinésie, Daniel réus-
sit à maintenir les mains du pilote comprimées sur 
son manche. L’avion ayant déjà beaucoup perdu 
d’altitude, Daniels continue simplement à mainte-
nir son action pour que l’avion attérisse dans les 
prairies françaises. 

Une fois au sol, Daniel n’eut aucun mal à maitriser 
le lieutenant Arigi. Il lui extirpa les informations 
top secrètes dont il avait besoin, pour ensuite ren-
trer par les prés, vers « la cité gruyère » de Verdun.

« Les Récits héroïques des psychonautes de Palau,  
narrés par Juan, le soir au coin du piano-bar »
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Sardaigne 

Palau

04
la nouvelle dorsale Trans-Asiate

Un nouvel axe économique se forme lentement 
autour de l’Espagne, l’Autriche, la Suisse, avec la 
Chine en tête. L’Empire du milieu est devenu in-
contournable depuis la naissance du nouveau 
marché intérieur asiatique de 2010. Cette forma-
tion devient la « Locomotive mondiale » car ils 
produisent tout, absolument tout. Les hauts diri-
geants chinois connaissent l’existence des Homo 
Persona Gaia. Jusqu’ici, ils n’ont encore déclenché 
aucune rafle chez les gaïens reconnus. Néanmoins 
les expérimentations qui se réalisent au centre de 
thalassothérapie de Wuhan sont étroitement étu-
diées par une cohorte d’experts liés au Ministère 
de la Santé.

Pour le moment la Chine oblige — sans violence 
— la société occidentale entière à vivre selon de 
nouveaux critères de confort et de consommation 
quotidienne. Le CBI semble en difficulté par rap-
port à ce nouveau cocktail de puissances interna-
tionales. La Chine qui avait joué un certain temps 
le jeu de la complicité (de 1896 à 2019) s’en disso-
cia lentement et de manière définitive à partir de 
2025-26.

Que va nous offrir la nouvelle équation des politi-
ques planétaires ? Les Persona Gaia arriveront-ils 
à tenir leur pari de soigner suffisamment de Sa-
piens pour que la race ne s’autodétruise pas dans 
un holocauste final ? Car en fin de compte quelque 
soit le climat et la géographie, les Persona Gaia ne 
demandent qu’à vivre.

Voilà pourquoi les centres de Thalassothérapie 
sont devenus des lieux de service civil où les Per-
sona Gaia viennent développer leurs capacités 
personnelles ainsi que leur culture gaïenne tout 
en servant leur vie et la vie d’autrui. Les gaïens ont 
compris que l’assistance mutuelle est avant tout 
une question de survie et ensuite une question de 
courtoisie ! 

Les centres tournent financièrement sur leurs clien-
tèles de touristes friandes de vacances relaxantes 
et récréatives. Daniel Rikketti, le fondateur est en 
contact régulier avec les autres fondateurs de cen-
tres pour coordonner leur action curative. Mais 
ils coordonnent aussi le flux financier glané de-ci 
de-là. Mais tout ceci doit se réaliser à très petite 
échelle pour échapper à l’attention des fouineurs 
du CBI. Pour l’heure les centres tournent d’une 
manière tout à fait satisfaisante aux niveaux des 
infra-structures d’accueil et thérapeutique car les 
Personna Gaïa ne sont pas encore légion. Ils ne re-
présentent encore qu’un infime partie de la popu-
lation totale.

Les aventuriers de votre groupe de joueurs seront 
basés au centre de Palau, au nord du nouvel archi-
pel Sarde.

Sentez-vous libre, lorsque vous lancerez votre 
propre campagne, de générer votre propre centre 
dans une partie du monde non encore exploitée 
par l’univers de Psychonautes 2027. Et ensuite, 
venez enrichir l’âge de Lumière, en nous aidant à 
faire évoluer cet univers de jeu.
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04  Sardaigne, Palau
Ce nouvelle archipel est beau à cou-

per le souffle…

Lorsque vous arrivez par la mer, vous 

découvrez un imposant bâtiment blanc 

et moderne. Son dôme arrondi rappelle 

les rochers lissés, tout alentour.

Le centre de thalassothérapie de Palau est compo-
sé de trois étages en surface et deux en sous-sol.

Le centre sarde sert d’ancrage dans le monde réel 
à nos psychonautes. Il se situe près de l’ancienne 
ville de Palau sur la côte nord-est de l’île. Le paysa-
ge y est paradisiaque ! À perte de vue, des falaises 
sculptées par le vent, contrastent avec le bleu de la 
mer Méditerranée.

Le climat torride de l’été alterne avec l’humidité 
de l’automne. Les sols imperméables favorisent la 
croissance d’un maquis tropical particulièrement 
épais. 

La nature montre toute sa richesse au mois de 
mai, offrant parfums et couleurs aux yeux ébahis 
des nouveaux arrivants. Heureusement le souffle 
constant des Jet Heat méditerranéens assure aux 
lieux un grand bien-être malgré les 43° au soleil. 
L’écran solaire est évidemment de rigueur sous 
peine de sérieuses brûlures.

À son contact, les voyageurs expérimentent le re-
tour aux choses simples, à la beauté de la vie sym-
biotique. Au respect et à la protection de l’héritage 
planétaire. La beauté de ce lieu fécond qu’est la 
terre… 

Au-delà du ponton d’accostage, au-dessus de la 
porte d’entrée principale, on peut lire l’inscrip-
tion mystérieuse : « Alphard » qui signifie en ara-
be : « étoile isolée ». Sur la double porte principale, 
à même le bois, des noms de personnages ayant 
séjourné au centre ont été gravés avec la pointe 
d’un couteau. Heureusement que l’entrée est vas-
te et spacieuse, il reste encore beaucoup de place, 
pour inscrire un grand nombre de noms...

Le centre est entouré de hauts rochers jaune 
sable qui semblent monter la garde et le pro-
tègent des intempéries. 
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Toute la propriété, ainsi que ses accès, sont sous 
haute surveillance grâce à des dizaines de cap-
teurs nanométriques et à un système de sécurité 
certifié « à toutes épreuves ». Juan a eu l’idée d’uti-
liser l’antenne de la tour de contrôle, de la piste 
d’atterrissage, pour y intégrer un système de radar 
performant. Deux routes émergeant de la monta-
gne le desservent. Elles ne permettent que le char-
roi de petit tonnage.

Une autre entrée se fait par la voie maritime, face 
à Alphard. L’arrivée par la mer inspira d’ailleurs 
nombres de visiteurs.

De plus, par les airs on peut atteindre rapidement 
le centre de thalassothérapie.

Le ponton de bois fraîchement verni accueille les 
navires qui viennent y jeter l’ancre. À peine accos-
tés, les touristes ainsi que les psychonautes peu-
vent y trouver tous les équipements nécessaires 
pour s’adonner aux joies des sports nautiques : 
pêche, plongée, parachute ascensionnel, planche à 
voile, moto-jet, submersible de plaisance, catama-
ran, dériveurs…

Sur le côté droit, on aperçoit une petite crique lo-
vée entre deux monticules. Sa plage de sable blanc 
caressée par des eaux cristallines vous invite à 
la détente, elle est joliment décorée de lampions 
multicolores et de tubes musicaux qui diffusent 
une musique apaisante. Paré d’un masque de 
plongée et d’un simple tuba, on peut observer un 
spectacle sous-marin grandiose qui s’offre à vous 
comme par magie.

Goûter le monde paisible et enveloppant de la mer 
est particulièrement revigorant pour les psycho-

thérapeutes d’un nouveau type. Surtout lorsqu’ils 
« poussent une pointe » en dériveur vers les deux 
îles de la Maddalena et de la Caprera : deux petits 
paradis aux plages splendides.

Les invités utilisent le centre comme étant réelle-
ment une cure de Thalassothérapie. Les psycho-
nautes et les clients se mélangent harmonieuse-
ment en journée. Et ce n’est qu’à la nuit tombée 
que les professionnels sans frontière « franchis-
sent le cap ».

Entre deux missions, les équipes de psychonautes 
peuvent aussi se reposer en profitant des tableaux 
champêtres qu’offrent le maquis. Verdi l’hiver et 
complètement grillé l’été, comme si la vie avait 
quitté les buissons et les arbres. Un vent léger, 
doux et constant à l’intérieur des terres, les pénè-
tre, les gonfle, les envole.

Les plus robustes s’essayent aux randonnées mon-
tagnardes, car l’île est idéale pour les promenades 
de plusieurs jours. Il faut néanmoins rester pru-
dent car les feux de maquis se révèlent souvent 
mortels pour les imprudents.

À deux cents mètres du bâtiment blanc se dres-
sent plusieurs terrains de sports (tennis, volley, 
basket) ainsi qu’une splendide piste d’atterrissage 
(hélico-glisseur). 

Les psychonautes peuvent aussi bénéficier des 
services de thalasso à proprement parler comme 
les bains bouillonnants ou hydromassage, les dou-
ches à jets à forte pression, les douches circulaires, 
les jets sous–marins, manipluves, pédiluves, sans 
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oublier les enveloppements d’algues, de boues 
marines ou de fango-boules marines. 

Mens sana in corpore sano.

Plusieurs centres semblables à celui-ci se génè-
rent actuellement dans le monde. Nommons pour 
l’instant, les thalassothérapies de Caraccass, de 
Wuhan, de Camberra et celui de Téhéran.

À Palau, en Sardaigne, les responsables sont :

– Daniel Rikketti, le génie intellectuel ;

– Sonia Puffin, la globe-trotteuse ;

– Louisa Guillemot, la « senteur africaine » ;

– Juan Alcatraz, le militaire de carrière ;

– Baptiste Joffre, le bricoleur ;

– Maria Scussa, la bombe ;

– Justine Rincée La p’tite Pétasse.

Les personnes qui y vivent et gèrent le centre sont 
de l’espèce des Homo Persona Gaia. Tous ces cen-
tres sont devenus la résidence secondaire des psy-
chonautes qui y vivent en communauté le temps 
de leur service civil.

La notion de « service civil » a émergé à la suite de 
la troisième guerre mondiale. On assista à une vé-
ritable explosion démographique des Homo Per-
sona Gaia. Face aux problèmes rencontrés et pour 
faire face à cette inflation, ils se sont organisés en 
société protectrice de toute vie sur la planète.

Ils résident donc au centre le temps de leur mis-
sion psychothérapeutique. Leur mission (les scé-
nario joués) les projettent dans l’inconscient d’un 
patient désigné, le temps d’une aventure dans un 

monde sans frontière 
car il s’agit d’un monde 
psychique.

(En terme de jeu)

Mais ces multivers 
(jeu de rôle à univers 
multiples) possèdent 
des règles historiques 
et morales strictes. Par 
exemple les psycho-
nautes glissant vers 

l’inconscient d’une personne et qui se vit fantas-
matiquement dans un monde Far-West, ne vont 
pas se matérialiser avec un détecteur d’anti-ma-
tière à la main. Ils se déplaceront à cheval, et man-
geront des haricots à la sauce tomate comme les 
autochtones. Lors de leur mission dans le monde 
du Far-West, ils ne verront pas passer dans le ciel 
d’avion à réaction, ni de char attelé par le célèbre 
guerrier grec Achille. Cette personne qui se vit 
intérieurement de cette façon n’est pas spéciale-
ment folle. Tous les Sapiens se vivent fantasmati-
quement dans leur monde « intérieur bien parti-
culièr » et à la fois changeant...  

Entre deux passages au centre, les psychonautes 
retournent à la « vie civile » pour y vivre une « exis-
tence normale ». Pour ne pas attirer les soupçons 
sur leur existence secrète, tous ces êtres ont une 
identité sociale et une activité professionnelle où 
ils peuvent justifier aisément les absences et des 
voyages réguliers. Il faut compter une à trois se-
maines pour réaliser les missions. A raison d’une 
exploration par semaine, pas plus. Ces stages se 
renouvellent quatre ou cinq fois par an, pour le 
moment.

L’intérieur du centre

Maintenant que nous avons fait le tour extérieur 
de la propriété, il est temps de visiter l’intérieur 
de l’édifice. L’espace d’accueil qu’est la rotonde est 
judicieusement décoré et aménagé pour favoriser 
la santé, le bien-être, la réussite, et finalement le 
bonheur. Son architecture entremelée d’espaces 
ouverts, de plantes et de soleil ravit l’âme et ré-
chauffe le coeur.

Un grand salon bar se plante au beau milieu de 
la rotonde. C’est l’espace de rencontre en journée. 
L’accueil ainsi que la gestion de l’hôtel sont laissés 
aux stagiaires. La grande demeure possède quin-
ze massothérapeutes, deux ostéopathes, deux 
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diététiciennes ainsi que deux médecins et enfin 
quatorze auxiliaires de maintenance. Bien que le 
centre soit tout récent, il accueille déjà cinquante 
pensionnaires en pleine saison.
En sous-sol nous trouvons l’essentiel de la ma-
chinerie, les réserves ainsi que deux souterrains 
menant pour l’un vers les collines (matériel de 
randonnée) et pour l’autre vers une grotte sous-

marine (matériel de plongée). Juan et Louisa se 
sont particulièrement occupés de ces « issues de 
secours » car ce sont les spécialistes de la survie, 
comme vous aurez pu l’apprendre dans leur bio-
graphie ! 

Vous aurez compris que Juan y a installé son arse-
nal militaire et Louisa, l’ensemble du matériel de 

premiers secours (nourriture, trous-
ses médicales et cartes, documents 
officiels en tout genre).

Le Local de Transfert

L’une des plus belles pièces de la 
bâtisse est le local de transfert. Ce-
lui-ci respire le calme grâce à son 
ameublement ergonomique et aux 
multiples tapis qui couvrent le sol 
conférant à cette pièce une ambian-
ce feutrée. D’agréables senteurs de 
fruits acidulés vous y chatouillent 
les narines. Les sensations tactiles 
et olfactives se combinent aux sen-
sations visuelles de cette pièce dont 
la vue donne directement sur la mer 
Méditerranée.

La lumière ambiante est amplifiée 
par la réverbération du soleil qui 
s’engouffre en vagues d’énergie 
photonique dans la pièce. À la fin 
de la journée le local de transfert 
est déclaré « à point » pour y puiser 
toute l’énergie emmagasinée. C’est 
dans le local de transfert que les 
psychothérapeutes perfectionnent 
leurs influx énergétiques en appli-
quant les techniques bouddhistes 
tibétaines, des maîtres yogi indiens 
ou reiki japonais ou encore des qi 
qong chinois.

Avant de commencer un voyage 
dans un inconscient psychique, ils 
s’installent très confortablement 
dans leurs fauteuils aux propriétés 
perceptives; ensuite ils pratiquent 
une respiration lente et profonde 
qui les calme rapidement, et stimule 
plus particulièrement l’hémisphère 
droit du cerveau.
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Le Fauteuil

C’est grâce à la haute technologie des composants 
nanométriques de ce siège que les psychonautes 
savent s’ils ont atteint le niveau de calme absolu 
qui permet leur voyage. En effet : une enveloppe 
transparente qui moule le corps en douceur, per-
met de visualiser le liquide intérieur qui se trouve 
à température de 37°.

Lorsque le psychonaute s’y assied, ce liquide prend 
instantanément la couleur de ses tensions émo-
tionnelles et corporelles. Au fur et à mesure de sa 
relaxation, la coloration change. Lorsque le niveau 
de détente maximale est atteint, le liquide doit 
être absolument transparent et la température 
doit être de 40°. C’est le signal pour commencer le 
voyage transférentiel.

Lorsqu’ils se sont installés dans cette « apesanteur 
corporelle et mentale », ils s’engagent par un plon-
geon glissé dans un couloir lumineux et co-
loré dans l’inconscient de l’Homo Sapiens 
ciblé dont ils se sont fait une représen-
tation mentale. 

Cibler un individu nécessite une 
concentration télépathique de 
trois à cinq minutes.  En général, les 
clients patients désignés sont logés 
l’étage en dessous du local de transfert. 
A l’heure actuelle Daniels et Sonia ont déjà 
réussi un transfert à une distance maximal de 300 
mètres. Les psychonautes trouvent plus vite 
le psychisme à investiguer s’ils ont bien 
mémorisé les éléments du dossier 
avant. Mais aussi s’ils ont pu entrer 
en relation avec la personne. « La 
signature de la présence psychique 
d’autrui » est un guide très puissant 
chez les gaïens.

Il s’agit en fait d’une téléportation di-
mensionnelle que l’on appelle le « transfert 
psychique ». 

C’est ce transfert psychique qui terrorise 
les Sapiens. Ils ont peur d’être télé-
commandé à distance sans même 
s’en rendre compte. Le pouvoir des 
gaïens n’est pas si élevé, hélas. Le 
corps physique du psychonaute qui 
vient de se transférer dans l’incons-
cient du patient désigné tombe alors 
dans un état particulier. 

Son enveloppe charnelle se trouve dans son fau-
teuil de transfert mais son esprit ne l’habite plus 
ou en partie seulement. Il est alors terriblement 
vulnérable à toute agression physique ou men-
tale. 

Néanmoins, les vétérans peuvent garder une part 
d’eux-même en alerte si quelque chose se passe 
dans le monde réel. 

(En terme de jeu; ces compétences seront gérées 
par les points d’Eveil des personnages). 
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La chambre cyber-sexe
Annexée à chaque chambre, vous découvrez une autre pièce plus 
petite et très sobre. Il s’agit de la chambre cyber-sexe. Entièrement 
capitonnée, elle permet aux psychonautes de voyager virtuellement 
sans aucun danger à travers le nouvel Internet 3D qui se projette di-
rectement sur la rétine oculaire.

L’entraînement sexuel est absolument indispensable à la formation 
des psychonautes. En effet, dans les fantasmes des patients dési-
gnés, il n’y a pas que des monstres hideux et de la destruction mas-
sive, il peut aussi y avoir de la destruction lascive !

Vous trouverez également dans la base de données une importante 
variété de fantasmes sexuels. Ils sont obligés de s’entraîner aux mis-
sions perverses.

Encore et encore, car même les psychonautes expérimentés peu-
vent se laisser piéger comme des débutants par une simple séduc-
tion perverse.

Parfois, le psychonaute masculin sera mis en face de ses fantas-
mes personnels les plus secrets. En règle générale, les psychonau-
tes hommes doivent subir l’entraînement pour pouvoir affronter 
la sexualité de la femme très fantasmatique. En effet, la sexualité 
féminine est beaucoup plus créative et émotionnelle que le rut la-
pidaire de l’homme.

Depuis des milliers d’années les mâles dévalorisent les femelles pour 
ne plus se sentir inférieurs à leur maternité et à la manière dont la 
femme vit beaucoup plus charnellement et amoureusement son 
orgasme. Pour ne pas se sentir impuissant l’Homo Sapiens préfère 
détruire les valeurs féminines…

(ENCART MÉDICAL CONCERNANT LE PATIENT)
Les bains chauds et froids font partie de la thérapie 
standard à Palau, elle renforce le système immuni-
taire du patient désigné. Ce qui fixe mieux et plus 
durablement l’imprégnation du travail des psycho-
nautes.

Scientifiquement on peut dire que l’eau froide pro-
voque un brusque stimulus à la suite de quoi les 
thermos récepteurs de la peau envoient à la moelle 
épinière des signaux acheminés par diverses voies 
nerveuses.  Ils atteignent ensuite le cerveau. Il 
perçoit les stimuli et enclenche un programme de 
renforcement du corps tout entier. Les signaux si-
gnifient: « stimulez la circulation, activez le système 
immunitaire ». 

Les signaux sont transmis aux vaisseaux de la peau 
par le système nerveux végétatif, leur donnant 
l’ordre de se contracter.  Quand le stimulus faible, 
les vaisseaux se détentent à nouveau.  Ainsi l’al-
ternance d’eau chaude et d’eau froide favorise 
l’irrigation sanguine même dans les parties du 
corps qui n’ont pas été en contact avec l’eau, le 
cerveau y compris.

Massage, teinture de plantes médicinales et lé-
gers étirements complètent le soin corporel glo-
bal. Le patient est alors prêt à vivre l’expérience 
psychonautique.
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du centre de Palau
Daniel RIKKETTI  
21 janvier 1985

Plusieurs fois universitaire à l’âge de 26 ans, Da-
niel Rikketti, Français d’origine, fut l’assistant de 
François Jacobs et fréquentait régulièrement le 
professeur Étienne Wolff 6.

« l’imprévisible est dans la nature même de l’entre-
prise scientifique. si ce que l’on va trouver est vrai-
ment nouveau, alors c’est par définition quelque 
chose d’inconnu. Il n’y a aucun moyen de dire où 
va mener un domaine de recherche donné. c’est 
pourquoi on ne peut choisir certains aspects de la 
science et rejeter les autres. comme l’a souligné 
lewis Thomas, la science, on l’a ou on ne l’a pas. et si 
on l’a, on ne peut pas en prendre seulement ce que 
l’on aime. Il faut aussi en accepter la part d’imprévu 
et d’inquiétant ».

François Jacob (Prix nobel de médecine, France)

Doué d’une intelligence et d’une mémoire prodi-
gieuse, ainsi que d’un constitution qui lui permet 
de récupérer en trois heures de sommeil, Daniel 
collectionne les diplômes sans aucun effort ; un 
peu par jeu. Son pouvoir d’assimilation et d’inté-
gration des données dépasse largement celui du 
commun des mortels.

Maîtrise de géologie, La science qui étudie les phé-
nomènes physiques de la Terre. Cette discipline, 
comprend plusieurs spécialités, dont :

– la paléontologie, études des êtres vivants passés,

– la volcanologie, études des volcans,

– la pétrologie, étude des roches.

Toutes ces sciences ayant le même but, une 
meilleure compréhension de la Terre, pour les 
mettre en partie au service de l’Homme.

Maîtrise de paléo-géographie : reconstitution de 
la géographie passée. Les masses continentales 
étant en perpétuel mouvement, la configuration 
des continents ne fut pas la même dans les temps 
passés.

Maîtrise en stratigraphie : Science qui étudie la 
succession des dépôts sédimentaires. Elle permet 
en outre de reconstituer une chronologie sur un 
site fossilifère.

Maîtrise en langues anciennes et contemporaines 
parlées et écrites.

Maîtrise en anthropologie : science qui étudie les 
traits distinctifs qui caractérisent les populations 
humaines.

Grâce à l’étude et à la synthèse de toutes ces scien-
ces, il relie déjà les événements les uns aux autres 
en les éclairant d’un jour nouveau. Ses maîtres di-
sent de lui qu’il pourrait révolutionner l’art de la 
pensée.

À cette époque là, il ne connaissait pas encore la 
pensée orientale où la matière et l’énergie ne sont 
pas séparées comme en Occident.

Mais son intelligence et surtout sa perception 
aiguë du monde, le conduisent à abandonner 
le laboratoire de Jacob et la compagnie de Wolff 

pour voler de ses propres ailes. Il ne veut plus être 
« l’élève de… » Il ne désire plus être canalisé dans 
ses pensées car celles-ci prennent une direction 
que ses maîtres réfutent, nient, critiquent…

À l’âge de 27 ans (2013), le professeur Rikketti fait 
plusieurs rencontres qui l’amènent à se passion-
ner pour les phénomènes paranormaux en rap-
port avec la transcendance. Il se sent en total ac-
cord et harmonie en présence du célèbre maître 
reiki Anglais Don Alexandier, ainsi que de Jarvison 
Danison psychanalyste post-kleinien. L’un comme 
l’autre sont mondialement connus à cette époque 
de grands bouleversements annonciateurs d’une 
nouvelle ère.
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C’est pourquoi, assoiffé de connaissances, de dé-
couvertes, de voyages, de contacts ; et mu par une 
irrésistible envie d’élucider le mystère de la dyna-
mique planétaire, il décide de parcourir le monde. 
Sa sensibilité particulière et son esprit d’analyse 
en font un être hors du commun.

Hélas, la déclaration de la troisième guerre mon-
diale (2016) mettra fin à ses voyages d’études.

C’est également à cette époque, qu’il perdra son 
ami et son maître : Étienne Wolff dont le coeur ne 
résista pas à la frayeur occasionnée par cette flam-
bée destructrice mondiale.

Durant ces quatre années de guerre, c’est sur les 
champs de bataille qu’il apprend la médecine et 
la chirurgie avec le Docteur Nino Ansa et découvre 
la puissance du pouvoir de la pensée sur le corps 
humain. Il se passionne pour la psychologie post-
traumatique et lit tout ce qu’il est encore possible 
de trouver en ces temps difficiles. C’est également 
à cette époque qu’il prend conscience de l’émer-
gence de la nouvelle espèce et ce, au cours d’une 
séance quotidienne de méditation japonaise où sa 
conscience s’étendra et s’illuminera d’une clarté 
intérieure totalement inconnue.

Ce soir là, lorsqu’il « ressortira » de son état ex-
tatique, il s’apercevra que sa journée viendra de 
s’écouler entièrement.

Lentement, très lentement il reprendra le contrôle 
de son corps et de ses pensées normales. Durant 
la nuit suivante, il va rédiger ses meilleurs textes 
sur la naissance de l’Homo Persona et son projet 
pour la planète Gaïa. Il constatera la présence de 
ses pouvoirs psychiques dés le lendemain matin:

« Il nous semble que jamais un événement n’a dé-
truit de patrimoine précieux, commun à l’huma-
nité, n’a porté de tel trouble dans les intelligences 
les plus claires, n’a aussi profondément abaissé 
ce qui était élevé. la science elle-même a perdu sa 
sereine impartialité ; ses serviteurs, exaspérés au 
plus haut degré, lui empruntent des armes, afin de 
pouvoir contribuer, à leur tour, à terrasser l’ennemi. 
l’anthropologiste cherche à prouver que l’adversai-
re appartient à une race inférieure et dégénérée ; le 
psychiatre diagnostique chez lui des troubles intel-
lectuels et psychiques … »

Dès lors, son corps s’ouvrit à ce qu’il était vrai-
ment ; il put lâcher, ôter, le masque du Sapiens 
qu’il n’était pas, qu’il n’avait jamais été. À l’égal du 
Christ s’exilant quarante jours dans le désert pour 

découvrir sa divine vérité, Daniel venait de trans-
cender son moi psychologique en personnalité 
divine. Il n’est heureusement pas le seul à réaliser 
cette découverte. Au cours des brainstormings qui 
suivirent, il proposera le nom de « Persona Gaia » à 
d’autres congénères. Croyez-vous que cet homme 
à l’allure d’éternel adolescent, pourrait s’arrêter en 
si bon chemin ? Eh bien non !

En 2018, il sauve et adopte deux filles orphelines de 
guerre. Il expérimentera, et ce, dans des conditions 
pénibles et avec peu de ressources, le « métier » de 
père.

Aussi anéanti que les ruines des villes dévastées 
par le feu, le vent et l’eau, il passe quelques mois 
à travailler (et aussi pour nourrir sa petite famille) 
comme déblayeur-fouilleur dans une entreprise 
de travaux publics. Il fallait que la douleur pénè-
tre ses mains, brise ses poignets, enflamme ses 
genoux, meurtrisse sa colonne vertébrale, téta-
nise chacun de ses muscles…. Il fallait que cette 
souffrance s’inscrive à jamais dans sa chair. Plus 
jamais ça !

C’est en mordant cette poussière là, qu’il décide en 
mars 2021, de mener un combat politique plané-
taire. Une audace due probablement à son âge… 
Ses amis personna gaïa de l’époque sont les doc-
teurs Chan Sung et l’avocat Pépé Rosé. Youri Mirko, 
le chef de chantier Roumain les rejoindra 6 mois 
plus tard mais il sera victime d’un attentat car il 
était dans le colimateur des sbires du CBI.

Ayant rassemblé d’autres Persona Gaia pour for-
mer une équipe locale, ils dénoncent d’abord timi-
dement puis de manière de plus en plus affirmée 

le danger de reconstruire une société sans 
guérison (réparation) des blessures pas-
sées et répétitives historiquement. Et ce, 

dans le domaine psychique, dans le do-
maine spirituel et enfin dans le physi-

que 
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Dans ses confrontations multiples, il étaye ses hy-
pothèses en s’appuyant toujours sur les écrits de 
Freud et Sri Aurobindo, ses visionnaires favoris qui 
décrivirent pour la première fois avec autant de 
précision les séquelles laissées dans la population 
par les guerres mondiales incessantes. 

La plus grande victoire de l’époque pour leur grou-
pe de quatre est la signature à Kuallalumpur de « la 
Charte de la Conscience Planétaire. » Mais pour ne 
pas devenir des cibles à leur tour, ils se séparèrent 
et essaimèrent chacun de leur côté. C’est à cette 
époque et dans cette tourmente qu’il rencontre 
son égérie : Sonia Puffin arrivée de Hongrie.

Grâce à ses capacités particulières, elle offre à 
« l’ado éternel », l’impulsion spirituelle, la matu-
rité sexuelle dont il rêvait depuis longtemps. Elle 
le structure dans une hygiène de vie et une di-
rection existentielle à la mesure de ses capacités. 
Il gardera le charme de sa candeur d’adolescence 
et acquerra la force , la sûreté et la sensualité de 
l’homme adulte dans le sens le plus noble du ter-
me. Car il essayait au mieux d’appliquer les phra-
ses de son vieux maître Satprem qui s’exprimait 
en ces termes du couple : « L’Homme tire la force 
de la femme dans la lumière […] La femme tire les 
rêves de l’homme dans la matière […] Et ils mar-
chent ensembles.  S’il ne crée pas, il la perd, si elle 
ne monte pas, elle le détruit. »

En 2026, alors âgé de seulement 41 et 33 ans, ils 
ouvrent ensemble le premier centre de thalasso-
thérapie à Palau en accord avec les congénères et 
ce, dans les sept autres centres autour du globe. 
Avec Sonia, ils s’associent et collaborent avec qua-
tre autres Persona : Juan Alcatraz arriva la même 
année, Louisa Guillemot (2023), Baptiste Joffre 
(2025) et Maria Scussa (2026). Ensemble, ils déve-
loppent une technique révolutionnaire et efficace 
pour soigner le psychisme des Homo Sapiens com-
plètement ravagé par « l’agonie globale ».

L’équipe des gestionnaires-conseillers est donc 
composée de six personnes pour le centre de Palau 
en Sardaigne. Six plus deux, évidemment : deux 
enfants courant et jouant comme tous les autres 
enfants de la terre… Ces enfants, synonymes de 
renouveau et depuis peu, de guérison ! Car voir, re-
garder, observer, la vie des enfants est tout simple-
ment curatif en soi et certainement régénérant. 
C’est donc en famille que les psychonautes, ces 
infatigables chercheurs gaïens vont pénétrer les 
profondeurs et les abysses obscurs de la conscien-
ce planétaire. 

En 2027 : le « Comité des « six » de Palau est opéra-
tionnel et fonctionnel. Daniel Rikketti reçoit son 
premier patient de marque au printemps de cette 
année-là. Il s’agit d’Ulysse Papakatzis ; le Premier 
ministre grec. Le groupe de base dirigé par le comi-
té projette la formation d’une vingtaine de nou-
veaux psychonautes pour les deux années à venir.

Nous en découvrirons quelques uns dans le cha-
pitre suivant.

Sonia PUFFIN  
5 mars 1993

Fille unique de parents globe-trotters Québécois, 
née au Sri Ramana, un ashram du sud de l’Inde. La 
vie de Sonia porte déjà une empreinte tout à fait 
particulière. Élevée dans le sac photographique de 
son père, elle continuera, son existence durant, à 
voir les choses sous des prismes, des lumières dif-
férentes ; vivre sa vie avec d’autres objectifs que le 
commun des mortels. C’est dans les rues des pays 
qu’elle traverse qu’elle fera ses classes ; ses parents 
veilleront eux-mêmes à sa scolarisation (lecture, 
écriture, enseignement de l’histoire, la géogra-
phie, les sciences religieuses et spirituelles, la bo-
tanique, l’analyse politique, le sens critique de la 
vie, le secourisme…)

Aller voir, regarder, sentir, goûter, toucher, expéri-
menter tels sont les mots d’ordre de cette jeune 
fille pâle qui n’hésitera pas à quitter ses parents, 
sac au dos et baskets aux pieds, à l’âge de dix-huit 
ans pour s’évader vers l’Orient. La peau de son 
visage se burina rapidement sur les routes ensa-
blées. Accompagnée par son premier amant, Fred : 
photographe et globetrotter comme son père. Elle 
parcourt des milliers de kilomètres en Russie, à 
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pied, à ski, à dos de mulet, à travers les steppes, les 
déserts et les montagnes d’Asie centrale jusqu’en 
Inde et en Chine. Elle trouve sa place chez les no-
mades insoumis et hospitaliers, au-delà des clas-
ses et des castes.

Elle trouve la paix au pied des bouddhas de Ba-
miyan (au temps où ceux-ci priaient encore de-
bout), dans le désert des sables rouges.

« J’ai compris que la barrière la plus difficile à fai-
re tomber est celle qui existe entre les hommes. le 
temps et l’humilité font tomber tous les obstacles. 
J’ai passé du temps avec les êtres et les choses que 
j’avais envie de connaître et j’allais partout dès qu’il 
s’agissait d’apprendre. 

dans tous les pays que j’ai traversé, j’ai toujours pri-
vilégié l’intimité avec les gens car je suis toujours 
venue en élève. combien y a-t’il de façons de vivre 
la vie ? combien y a-t’il de dieux, de croyances ou de 
religions ? Pour répondre à ces questions, j’ai com-
mencé à voyager à l’âge de 14 ans à la recherche 
de nos différences. et bien des années après, je me 
retrouve à tirer des enseignements de nos ressem-
blances !

Que tu sois Tibétain, Texan, dijonnais ou Javanais, 
ce sont les mêmes émotions qui te font rire ou pleu-
rer. Au fond, nous sommes tous les mêmes. Malgré 
des langues et des modes de vie différents, les méca-
nismes humains sont identiques…

Je crois même que les sapiens « civilisés » ont bien 
plus à apprendre de ces peuplades dites « primi-
tives » car ils possèdent ce que nous avons perdu : 
ils vivent en harmonie avec la nature. Alors que 
l’Homme « civilisé » est devenu le prédateur le plus 
redoutable de la planète…

Ils se moulent aux cycles de la vie plus qu’ils ne les 
subissent. en occident, nous subissons les clôtures, 
les lois et les impôts ! eux se fondent d’une façon 
extraordinaire dans la nature, ils font partie de ce 
souffle-là sans drame !

le plus grand problème auquel nous avons à faire 
face aujourd’hui, c’est d’apprendre à développer 
des rapports harmonieux avec la nature, sinon 
nous courrons à notre perte en tant qu’espèce… Je 
ne peux rien faire sans les autres… et chez moi, tout 
est basé sur l’expérience directe, je suis une femme 
curieuse née dans un courant d’air… »-

Tiré de son carnet intime, mars 2018.

Dans la région la plus touchée par les vagues de 
chaleur de 2009, l’Andhra Pradesh (sud), les tem-
pératures ont dépassé 45°C, le Népal est égale-
ment touché, plusieurs glaciers fondent en partie. 
Persuadée que même une aide, si infime soit-elle, 
peut aider ces gens, cette franche demoiselle s’y 
précipite ! Son chemin et celui de Fred se séparent. 
Sonia décide d’y aller seule. Juin 2010, elle se re-
trouve, terrassée par une crise de paludisme sur 
un lit d’hôpital de fortune.

Son périple aura duré tout juste un mois ! Mais le 
souffle de vie qui anime Sonia va très vite repren-
dre le dessus avec l’aide de Wu Feng, un séduisant 
guérisseur chinois. Une équipe de Médecins Sans 
Frontière, qui travaille dans cette région, lui de-
mande de l’aide car notre aventurière connaît les 
coutumes, et surtout les dialectes de ces régions.

Elle devient, contre nourriture et soins, leur tra-
ductrice et porte-parole. À cette époque, elle ne 
s’aperçoit pas qu’elle réalise un excellent travail 
grâce à sa capacité de télépathie.

Admirative du travail de ces hommes et de ces 
femmes, elle sent naître une nouvelle vocation. 
Ses connaissances spirituelles sont indéniables 
mais elle ne connaît rien du corps humain et de 
son fonctionnement ; quoiqu’elle ait acquis des 
connaissances multiples et variées : la médication 
par les plantes, les breuvages et les encens, par les 
incantations, la méditation et la prière, par la pra-
tique de relaxation vitale, par la pratique sexuelle. 
Elle est démunie devant la souffrance de la chair 
humaine. Un doigt coupé, une plaie pourrissante, 
du sang qui coule la font paniquer. Son instinct lui 
dicte de suivre une vraie formation, de parfaire 
son savoir et de reprendre ses études.

Un membre de Médecins Sans Frontière lui propo-
se de prendre l’avion avec eux et de les accompa-
gner en Hongrie. Elle accepte. En septembre 2011 ; 
elle s’inscrit à l’école supérieure de Juhász Gyula et 
poursuit toutes les formations en santé sanitaire 
et santé mentale. Son professeur de psychologie 
clinique le Dr. Erdei Kristal est émerveillé par cette 
jeune fille autodidacte qui, pour payer ses études, 
n’hésite pas à enseigner les sciences et techniques 
qu’elle connaît. Régulièrement, il se rend chez elle 
afin de l’aider à rédiger son mémoire et secrète-
ment, de la séduire. 

En mars 2013 : Erdei l’invite à venir s’installer chez 
lui. Amoureuse, Sonia accepte. C’est là qu’elle dé-
couvrira que son cher amour est un adepte des 
drogues qu’il expérimente de manière incondi-
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tionnelle cherchant à atteindre les sommets du bien-
être, une quête dans l’imaginaire, des réponses à son 
mal-être existentiel. Mais ces états seconds ont un 
prix à payer, tant physique, que psychique, ou finan-
cier.

Sonia lui annonce qu’elle est enceinte et qu’elle ac-
couchera en février de l’année suivante. Pour Erdei, 
c’est le choc. Il sombre dans une folie autodestruc-
trice hallucinante ; consomme drogue sur drogue, 
sort le soir afin de dealer en cachette pour réunir 
les fonds nécessaires à sa propre consommation, 
fréquente des individus de plus en plus louches. Ce 
triste tableau prendra fin la veille de la Noël.

Intuitivement elle dresse un « écran mental » autour 
d’elle ; ce qui la protège des insultes et des dévalorisa-
tions qui sont devenues permanentes avec le temps. 
Erdei se sent par là même de plus en plus solitaire et 
en proie à des crises d’angoisse de plus en plus dou-
loureuses, il explose en colères dévastatrices. Comme 
il constate que plus rien n’ébranle Sonia, rendu com-
plètement paranoïaque par l’ingestion de pilules 
d’extasy, il finit par l’agresser physiquement.

Le pugilat dégénère, Sonia tombe. Conduite aux 
soins d’urgences, les médecins ne savent plus sauver 
leur bébé. L’hémorragie impose une hystérectomie 
salvatrice.

Poursuivi par la police qui essaie de l’appréhender 
pour coups et blessures ayant entraîné la mort sans 
intention de la donner, Erdei met fin à ses jours en se 
tirant une balle dans la tête.

D’un coup, d’un seul, Sonia comprend qu’elle doit 
renoncer définitivement à la vie future et idyllique 
qu’elle avait imaginé.

Traumatisée par cette nuit apocalyptique, la dépres-
sion va la ravager et elle vivra le quotidien dans des 
tonalités macabres. Durant deux ans, elle flirte avec 
l’ordalité (idées de mort et conduite morbide).

Son corps ressentira jour après jour la douleur de 
l’enfantement qui n’a pas eu lieu. Il lui faudra des 
mois et des mois pour se reconstruire tout en ressen-
tant des « décollements » de sa propre personnalité. 
Au début, elle interprétait erronément ses sorties du 
corps pour de simples désincorporations engendrées 
par la douleur de la dépression. Son regard se tourne 
alors vers toutes les sciences dites occultes, vers Dieu 
et l’au-delà.

Grâce à des documents écrits laissés par son mari, 
elle retrouvera l’âme de celui qu’elle aimait. Une se-

conde vie s’ouvrira à elle, elle décryptera ses secrets 
profonds, ses douleurs muettes, ses élans brisés, ses 
remords et ses recherches désespérées.

Elle comprendra pourquoi cet homme avait peur de 
la vie et de l’enfant qu’elle mettrait au monde ; mon-
de que son époux voyait merveilleux et terrifiant à la 
fois. Il était coincé dans sa gangue de Sapiens tandis 
qu’elle se sentait beaucoup plus libre et vraiment dif-
férente.

Grâce à ce travail extraordinaire, Sonia acquiert à 
l’aube de la trentaine, une maturité spirituelle et 
une connaissance du corps humain qui ferait pâlir la 
plupart des sages Homo Sapiens de la terre.

Au fond de sa dépression, elle prend conscience de 
sa télépathie. Les premiers contacts transpersonnels 
avec l’âme de son fils décédé, la glacent d’effroi. Mais 
séance après séance, elle s’exerce et affine sa capacité 
télépathique.

Alors qu’elle se sent à nouveau ancrée dans la vie, la 
guerre mondiale de 2016 éclate. On réclame ses servi-
ces dans un hôpital car les chirurgiens sont débordés 
par l’afflux de blessés. Elle sera affectée à la mater-
nité. Plus que toute autre, elle connaît le prix d’une 
vie et se penche avec amour sur chaque enfant qui 
voit le jour.

Chaque naissance est l’occasion d’entrer en commu-
nication avec l’enfant qu’elle a perdu. Son ventre a 
cessé d’être vide et douloureux. Après deux ans de 
guerre, elle décide de partir pour la France. Un désir 
impérieux de retrouver ses parents se fait sentir.

Ceux-ci couvrent de manière photographique, tous 
les événements de guerre et du Second Déluge, 
fixant sur disques vidéos le souvenir de choses que 
plus personne ne croyait revoir un jour !

Les immeubles s’effondrent comme des châteaux de 
cartes, ensevelissant des corps sous des tonnes de 
décombres. Ceux qui n’ont pas eu la chance de mou-
rir immédiatement, agonissent longuement dans 
l’obscurité. C’est devant un de ces immeubles que 
Sonia découvre de manière tangible sa « différence ». 
En effet, elle sait sortir de son corps dans un état de 
conscience modifiée. Son empathie parvient à détec-
ter les êtres encore vivants et murés sous les gravats ; 
elle parvient à sonder les ruines, les sous-terrains, les 
caves, les recoins inaccessibles aux secours humains. 
Ses premières projections mentales spontanées pres-
sentent également les dangers imminents comme 
l’effondrement de bâtiments instables, les fuites de 
gaz, les accidents…
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Cette femme si frêle décrit de manière précise les 
lieux où gisent les corps contenant encore un souf-
fle de vie. Les équipes de secours vérifient à chaque 
fois ses dires et lui vouent une véritable admira-
tion. Des dizaines d’individus lui doivent la vie.

Sonia devient la mascotte des pompiers qui dé-
sormais croient rapidement en elle, Une confiance  
inébranlable s’installe pour de bon.

Un matin très chaud de cet été là, le ciel charriait 
encore le sable antarctique, lorsque sa vue redes-
cendit vers la rue et qu’un charmant regard bleu 
attire le sien. La gravité augmenta immédiate-
ment avec une force d’attraction massive entre les 
deux êtres, c’était comme inévitable !

Le corps céleste irradiant un si beau regard, s’ap-
pelle Daniel et il lui plait énormément. Ils se sen-
tent psychiquement sur la même longueur d’on-
des vibratoires.

Rapidement, il s’avance vers elle par une approche 
elliptique et pénètre méticuleusement dans son 
atmosphère intime, partageant leurs intuitions 
communes sur l’espèce humaine en pleine mu-
tation. C’est lors d’une soirée de juillet 2020 qu’ils 
partageront le secret de leurs dons respectifs, un 
moment coloré d’encens, de thé à la menthe, de 
douceurs sucrées et de larmes salées.

Leur destin se lie à l’instant même et à tout ja-
mais. Ensembles, ils formeront le premier groupe 
des nouveaux psychothérapeutes sans frontière… 
Juan Alcatraz rejoint le couple cette année-là, Loui-
sa, Baptiste et enfin la petite dernière, la juvénile 
Maria scussa…

Sonia et Juan sur la plage près du centre

Louisa GUILLEMOT  
03 novembre 1977

Née à Lubumbashi dix-sept ans après l’indépen-
dance du Congo belge (Zaïre) d’un père Français, 
fusillé contre un mur lors de la rébellion, de 1978 
sous ses yeux — une image qui la marquera à vie 
— et d’une mère africaine disparue le même soir. 
Louisa est élevée par sa famille maternelle et fré-
quente très tôt l’église kimbanguiste réputée pour 
son combat contre l’ordre colonial.

Sa couleur de peau, ni tout à fait noire, ni tout à 
fait blanche fait d’elle un paria dans chacune des 
deux communautés ; mais très vite, elle apprend à 
jouer de sa différence.

Elle sera les deux !

Tantôt blanche et tantôt noire mais pas une moi-
tié des deux. Elève douée, elle suit des études d’hu-
manités latines et voue une curiosité sans borne 
aux animaux. Elle a sous les yeux une faune et une 
flore tellement luxuriantes!

Tourmentée par toutes les questions existentiel-
les, les inégalités ; par le besoin de comprendre 
les conflits qui l’entourent, elle décide ensuite de 
suivre des études en psychologie et sciences de 
l’éducation à l’université de Lubumbashi. En 1996, 
Louisa obtient sa licence.

C’est à cette époque qu’elle commence à prendre 
conscience qu’elle possède des pouvoirs magi-
ques.

Elle se sent capable de lire la pensée des individus 
qu’elle côtoie.

En Afrique une personne qui possède ce type de 
dons est immanquablement cataloguée comme 
sorcier ou marabout. Sa personnalité africaine 
corrobore cette croyance mais sa personnalité 
blanche lui demande plus de pragmatisme et elle 
se persuade qu’elle trouvera des « vérités » scienti-
fiques grâce aux études.

Son parcours scolaire se poursuit donc. Dans un 
centre de planning familial, elle participe durant 
trois ans à un programme de sensibilisation au 
Sida et d’éducation à la santé en brousse, mais 
son attirance pour les animaux est tellement forte 
qu’elle décide de reprendre des études de vétéri-
naire et ce, également à l’université de Lubum-
bashi.
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Là encore, elle subira des discriminations car elle 
est la seule fille dans cette classe et mulâtre de 
surcroît ! Paradoxalement et bien vite, Louisa de-
viendra la vedette de sa classe et flirtera avec Féli-
cien m’Bwame.

Cet homme est le seul qui la traite 
avec respect et déférence car il perçoit 

en elle une ressemblance qui se sublime dans le 
partage de leur intimité intellectuelle, sexuelle et 
affective.

En quatrième année d’étude, nos tourtereaux déci-
dent de marquer une pause scolaire et se rendent 
dans les principaux parcs nationaux du Katanga, 
afin d’y rencontrer biologistes, zoologistes, phar-
maciens, botanistes, géologues, vulcanologues, 
et surtout Marcel Rombaldi, le célèbre anthropo-
logue suisse ; ainsi que de nombreux spécialistes 
qui affluent dans ces régions.

Mais le rêve ultime de Louisa est d’observer le 
curieux chimpanzé nain nommé bonobo — Pan 
paniscus —, primate qui intrigue à la fois le zoolo-
giste et l’anthropologue. Son penchant pour cette 
discipline lui vient de l’université, d’ailleurs elle 
continuera sûrement une licence complémentaire 
en anthropologie un jour, À vingt ans, la vie est 
sans limite n’est-ce pas !?

Leur itinéraire est déjà tout tracé : ils traverseront 
le Katanga, remonteront l’Afrique par le Rwanda, 
l’Ouganda, le Soudan et termineront par l’Éthio-
pie. Toutes ces régions sont fort instables et, déjà, 
des rumeurs de rébellion se font entendre mais 
cela ne les arrête pas. Le 6 avril 1994 vers 20 heu-

res : le président Habyarimana trouve la mort dans 
son avion qui explose en vol.

Comme un signal phéromonique mortifère, le gé-
nocide commence la nuit même. Trois jours après, 
la haine meurtrière se déchaîne dans la région.

Les maisons des Tutsis 
sont incendiées après 
pillages, les survivants 
de ces premiers massa-
cres se réfugient dans 
les lieux de vie collectifs 
(églises, dispensaires 
paroissiaux, stades) où 
ils seront exterminés, 
pris au piège comme des 
rats.

Louisa et Félicien, quant 
à eux, seront capturés 
dans une rafle en vou-
lant s’enfuir d’un village 
qu’ils traversaient. Féli-
cien sera abattu en vou-

lant forcer le barrage. Son 
corps est disloqué sous les chocs des balles de mi-
traillettes qui lui transpercent le corps de part en 
part, de la voiture tout-terrain s’encastrant dans le 
barrage routier, de l’embardée qui s’en suivit et de 
l’atterrissage de l’autre côté du fossé.

Mais personne n’a pu expliquer ce soir là le choc 
subi par plusieurs révolutionnaires après qu’ils 
furent catapultés à une vingtaine de mètres, de 
là. Ni le choc qui carbonisa trois autres rebelles et 
on explique encore moins les cadavres gelés des 
garde-barrières.

Louisa — devenue folle en voyant se répéter le dra-
me de son père exécuté par des rebelles — disparut 
à pieds dans la brousse. En gardant les souvenirs 
affreux de son nouveau potentiel destructeur.

Pendant trois semaines, elle errera, hagarde parmi 
les animaux de la savane, loin des hommes, loin 
d’elle, loin de tout. Loin, loin, loin…

Seule, complètement paniquée, ne sachant où al-
ler, Louisa va rejoindre un flot de réfugiés. Elle as-
sistera, impuissante, aux meurtres d’enfants, viols 
de femmes, tueries et boucheries en tout genre. 
Dans l’abattement le plus complet et sans espoir, 
elle marchera comme les autres comme un globu-
le rouge perdu au beau milieu d’une hémorragie 
béante et nauséabonde.
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Elle est le témoin de mutilations, de centaines 
d’exécutions et de mises à mort sommaires et sau-
vages.

Face à une telle destruction, l’ensemble de ses 
idéaux humanitaires s’évanouissent définitive-
ment.

Une dizaine de fois, elle sera prise dans des embus-
cades où les démons Utus déboulent des collines 
pour hacher, tailler, réduire, détruire.

Dix fois et pourtant elle échappe au carnage !

On ne la touche pas. Chaque guerrier qui l’appro-
che, se sent médusé et tétanisé par le regard de 
Louisa qui dégage une puissance dont elle ignore 
elle-même l’amplitude.

Dès qu’elle perçoit le danger, ses yeux verts de mé-
tisse rencontrent ceux de son adversaire et elle 
sait, elle lit comme dans un livre ouvert à l’inté-
rieur de lui ; des flashes défilent à vivre allure…

Elle connaît culturellement, mentalement, sexuel-
lement, psychiquement, la personne qui se trouve 
en face d’elle. Elle en connaît les aspirations et les 
tourments et en une phrase, une seule, elle le stop-
pe en lui renvoyant une image mentale choc.

Comme ce soldat qui, l’ayant attrapée pour la vio-
ler en la sodomisant, avait voulu, comme d’habi-
tude lui trancher les seins avant de commencer 
sa barbarie sexuelle. Louisa, en victime innocente, 
s’est laissée emporter par son bourreau. Dans la 
lutte qui s’en est suivie, son regard croise le sien…

Elle lit la raison pour laquelle cet homme mutile 
les femmes, le pourquoi de son engagement à l’ar-
mée qui est pour lui, la seule façon d’assouvir ses 
instincts sadiques et Homosexuels…

Elle lui renvoie l’image mentale suivante : son vécu 
de gamin sodomisé par un oncle paternel qui 
aimait les enfants… Le choc va le clouer net.

Il laisse échapper la jeune femme alors que ses 
mains allaient la saisir. Cet homme resta prostré 
sur place trois jours durant.

Marchant dans la foule traumatisée, elle com-
mence à se rendre compte que ses pensées dé-
clenchent des phénomènes. Elle avait déjà ressenti 
ce don au contact des animaux (elle lit dans leur 
regard, la peur, l’amour, la faim, la douleur), mais 
c’est dans ce climat de haine et de guerre qu’elle 

découvre que cette particularité est aussi valable 
chez les humains.

Ses nouvelles capacités lui évoquent des films fan-
tastiques des années 1980 à 2000. Mais ces souve-
nirs semblent lointains, flous et appartenir à quel-
qu’un d’autre ; à une fille qu’elle aurait vaguement 
connue de part le passé.

« Louisa était bien morte avec Félicien dans cette 
jeep le 8 avril ! Louisa est morte » pensa-t-elle.

« Mais qui marche sur cette route, alors ? » Les dé-
portés filent vers le parc national de Virunga et tel 
un animal traqué, Louisa les suit. Elle suit le trou-
peau égaré !

Tous vivent dans l’espoir de retrouver des mem-
bres de leur famille ayant survécu aux massacres. 
Tous ont faim et soif et tels des termites, ravagent 
tout sur leur passage.

Le bois est utilisé comme combustible à raison 
de 600 tonnes par jour, le braconnage est le seul 
moyen de subsistance : hippopotames et buffles 
sont littéralement dévorés sur place .

Pour sa survie et celle des siens, Louisa devient 
elle-même un prédateur de haut niveau car, mieux 
que quiconque, elle connaît les comportements 
animaliers de ces régions.

Après avoir été humaine chez les humains, elle 
se transforme en animal dans le règne animal. 
En quelques jours, Louisa a vu des êtres humains 
se conduire comme des animaux et des animaux 
être plus dignes que n’importe quel être humain.

Louisa blanche et noire ; humaine et animale 
traque, se met à l’affût, épie, guette et tue effica-
cement Ses instincts primaires bouillonnent, re-
gorgent et débordent : ceux de survie et de jouis-
sance : manger, serrer une proie dans sa gueule, 
ceux de l’étreinte sexuelle, devenant à son tour le 
chasseur.

« Je souffre d’un syndrome de l’identification à 
l’agresseur » pensa-t-elle lors d’un moment de 
lucidité. « Au diable la psychologie ! Il faut que je 
mange ! » Et pour ne pas lire l’agonie intérieure 
des animaux qu’elle doit massacrer pour sa survie, 
Louisa ferme les yeux et verrouille son coeur au 
moment de l’acte mortel.

Elle savait qu’elle déchiffrerait leurs regards et leurs 
pensées : le refus de mourir, la peur de souffrir, leur 
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envie d’encore procréer. Comme une lionne ou une 
civette, elle sait désormais tuer sans plus aucun 
sentiment humain de haine ou de culpabilité.

Bizarrement, cela ne fait pas d’elle une tueuse psy-
chopathe dont les comportements sont si savam-
ment décrit dans les livres de psychologie qu’elle a 
étudiés — qu’elle a dévorés. Le choc post-traumati-
que des massacres et le choc de la perte de Félicien 
l’ont, au contraire, pacifiée à l’extrême.

Toutefois, les cauchemars ; ces terribles cauche-
mars où son bien-aimé se relève d’entre les morts 
en prononçant son prénom : « Louisa, Louisaaaaa » 
. Oui, ces perceptions si réelles si tangibles, la 
glacent d’effroi ! À la fin du génocide africain qui 
stupéfia le monde, elle rejoint sa région natale et 
retrouve presque toute sa famille saine et sauve. 
Mais Louisa est devenue un être différent. Elle 
continue à percevoir les choses de manière télépa-
thique et parfois anticipatoire.

Sont gravés en elle, comme imprimés au fer rouge, 
tous ces regards captés dans le mental de ceux et 
celles qui l’ont approchée ; toutes ces images de 
meurtres, depuis celui de son père, en passant par 
celui de Félicien et ceux des milliers de victimes 
humaines ou animales.

Pour s’en décharger et se rééquilibrer de manière 
africaine, elle se rend dans la brousse ; s’y met nue 
et se roule dans la rosée du matin. Ces caresses 
brumeuses la vivifient et la ressourcent.

Elle guérira lentement de 1996 à 2005 auprès du 
sorcier tchadien N-Dougou. Au début, il la soigna, 
ensuite, il l’éduqua à l’art étrange qu’elle est capa-
ble de pratiquer. 

Pour se décharger et se rééquilibrer de manière 
européenne, elle ouvre un site web et un forum 
pour narrer son aventure, partager ses expérien-
ces et observations concernant ses dons et entrer 
en relation avec d’autres personnes ouvertes à ce 
genre de discours avant-gardiste.

Elle reçut une réponse d’un certain Daniel Rikketti 
et d’une Sonia Puffin travaillant tous deux dans 
un centre à Palau…

Ils l’invitèrent afin de partager et de comparer 
leurs expériences et pratiques de dons. Après une 
analyse particulièrement détaillée de la narration 
de Louisa, ses hôtes (les Personna Gaia) lui expli-
quèrent qu’en mourant, Félicien s’était transféré 
mentalement dans l’esprit de sa compagne. Cette 

invraisemblance a pu se passer parce qu’elle n’est 
pas comme les autres Homo Sapiens, ils lui appri-
rent ce jour-là qu’elle était aussi : un Homo Per-
sona Gaia.

Mai 2023, Daniel et Juan réalisent un transfert 
mental sur Louisa. L’opération se déroule sous la 
supervision de Sonia aux moniteurs et de Baptiste 
prêt à se transférer d’urgence en cas de pépin ma-
jeur.

« dés qu’elle fut libérée du fantôme de Félicien, la 
simple répétition du fantôme de son père, louisa pu 
de nouveau épanouir son potentiel gaïen ! »

extrait des rapports de Mme Riketti

.

Juan ALCATRAZ  
10 août 1997

Les copains d’abord ! Espagnol d’origine, Juan s’est 
engagé dans l’armée pour trouver un travail car il 
lui était impossible de s’insérer dans une vie socia-
le normale. Rapidement, il accède au grade de ser-
gent dans l’infanterie pyrénéenne de la 14e Sierra 
Leone. La péninsule ibérique fut balayée comme 
un fétu de paille au début du grand conflit.

Juan Alcatraz survécut au premier choc et s’en-
gagea dans la légion coalisée en octobre 2016. Les 
quatre années suivantes, il les passa en compa-
gnie de Polo, le p’tit Français et Dedjani le sherpa, 
le guide. Avec Polo, il apprit à boire le pinard et 
s’exerça assidûment à séduire les femmes tandis 
qu’avec Dedjani, il apprit le yoga ; son utilité et sa 
pratique.
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Dans la même escouade que ses deux amis, ils 
prirent part à l’assaut final des USA. Ils étaient de 
ceux qui ont investi Washington le 6 janvier 2020. 
Ils étaient présents également lorsque le général 
Mc Jeffreys des forces armées américaines a pressé 
le bouton de l’apocalypse. Alcatraz a lu dans l’es-
prit du général dément, qu’il n’allait pas se rendre 
sans tout emporter avec lui. Il avait capté l’image 
d’un suicide collectif savamment orchestré par des 
brillants tacticiens !

À cet instant précis où plusieurs milliards d’êtres 
humains allaient mourir, Alcatraz comprit la 
puissance de son pouvoir, et le poids de la « répa-
ration » qu’il devrait réaliser pour n’avoir pas agi 
assez rapidement.

De retour au pays, il se mit en quête de spécialistes 
du paranormal, car maintenant il ne doutait plus 
de ses capacités. L’instant de l’excitation passée, il 
voulait les développer et les maîtriser.

Polo s’est fait « déboulonner la tête » — comme ils 
disent dans le jargon —  par un sniper en pleine 
avenue Lincoln à Washington. Dedjnani eut la 
jambe arrachée par l’explosion d’une mine an-
tipersonnelle. Ils se perdirent de vue de 2020 à 
2026.

À Washington , les escarmouches de rue dégénè-
rent en une boucherie inutile. La folie meurtrière 
atteint son apogée. Jamais Juan n’avait vécu une 
bataille rangée comme celle-là. À l’ère du nucléaire 
et des armes magnétiques, l’affrontement final se 
termine à coup de baïonnette, de machette, de 
couteau… de tout ustensile tranchant qui permet 
de tuer.

Alors que le sang lui cognait les tempes et que son 
coeur s’emballait dans sa poitrine, il réalise qu’il 
peut à la fois tirer sur certains adversaires (tirer 
avec le regard, c’est paradoxal….) et en terrasser 
d’autres rien qu’en les fixant des yeux. Au début, 
il se crut capable de pouvoirs télékinétiques mais 
il était encore loin du sens véritable de ses capa-
cités.

MONSIEUR LE GÉNÉRAL

Juan s’en était sorti et il restera un soldat toute sa 
carrière. Il se mit au travail pour explorer et déve-
lopper ses capacités.

Il alla consulter les recherches « extra-sensoriel-
les » réalisées par les armées russe et américaine 
de la fin des années 60 aux années 80.

Il s’inscrivit dans des dizaines de stages d’ouver-
ture au paranormal et se stabilisa enfin à l’institut 
métaphysique de Berlin, une des rares capitales 
d’Europalia à avoir survécu au Second déluge.

Un matin d’automne 2023, Juan déjeunait à la ca-
feteria suspendue au dessus des jardins de l’Ély-
sée, lorsqu’il leva sa tasse de thé au jasmin pour en 
goûter l’arôme parfumé. À cet instant, il sentit une 
caresse lente et langoureuse dans ses cheveux.

Juan se retourna, prêt à bondir sur l’impudent 
qui… Personne ! Il comprit intuitivement qu’il était 
en présence « de frères ». Aussitôt et comme une 
réponse claire, son thé entra en ébullition dans sa 
tasse. Ce phénomène s’était déjà produit en pré-
sence de Dedjna après certaines séances de yoga.

Celui-ci lui avait enseigné la manière dont on déve-
loppait, grâce à des exercices, la capacité de puiser 
l’énergie et à la réorienter dans le corps. Ce soir-là, 
le contenu de sa tasse de thé s’échauffa d’une ma-
nière inexpliquée, entre en ébullition et déborde.

Ce signal était un appel télépathique clair, sensé, 
fluide et qui s’adressait à lui personnellement. 
Quel plaisir de découvrir ses potentialités, quel 
plaisir de sentir un contact aussi intime et fami-
lier ? « Bonjour. je suis Louisa » fit elle avec un petit 
signe de tête pour l’interpeller ouvertement en 
souriant.

Il leva les yeux dans le soleil pour croiser le regard 
nonchalant d’une métisse dont les lèvres n’avaient 
pas bougé lorsqu’elle avait prononcé ses quelques 
mots.

« Et quand le thé est très chaud vous fabriquez le 
lait aussi ? » lança-t-il à l’inconnue en se redres-
sant pour lui présenter une chaise. Il frémissait de 
partout, il n’aurait pas su dire comment et ce que 
cette belle fille lui envoyait comme ondes, mais il 
frémissait de plaisir.

Cette sensation restera identique en intensité et 
permanente à chaque fois qu’ils se rencontreront ; 
aussi intense que le jour où Louisa lui avait souri 
pour la première fois.

Il y eut beaucoup de « premières fois », il découvrit 
les Persona Gaia, leurs centres, leur structure so-
ciale encore secrète et l’incroyable chaleur de Loui-
sa, la métisse, que l’on aimait du premier regard, 
du premier mot, du premier échange.
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Depuis ce matin-là, le savoir de cette inconnue est 
venu confirmer toutes ses intuitions et ses percep-
tions. Aujourd’hui, il occupe le poste de général 
à l’État-major de l’armée de terre à Madrid ainsi 
qu’au siège de la Nouvelle alliance à « Bruxelles 
Dunes ».

Au bord d’un océan Atlantique considérablement 
expansé, c’est là que le nouveau siège de l’alliance 
planétaire s’était érigé.  Dans cette ancienne pe-
tite capitale européenne devenue aujourd’hui 
une des plus grandes mégalopoles de la planète 
avec ses 21 millions d’habitants Fonction oblige, le 
général Alcatraz réalise de plus courts séjours au 
centre de Palau que ses coéquipiers et amis. Mais 
qu’importe, il compense l’absence par la rédaction 
de ses carnets d’apprentissages. 

Ceux-ci, se révèlent fort utiles aux psychonautes 
novices qui se lancent dans leurs premiers trans-
ferts psychiques. Avec Daniel Rikketti, ils consti-
tuent le ciment de cette équipe hors-pair. Comme 
si Daniel était la tête et Juan le bras armé.

Néanmoins leurs fameux matches de water-polo 
sont devenus une attraction supplémentaire pour 
le centre de Palau, Daniel n’a rien d’une mauviette 
d’intello et Juan rien d’un Sapiens soldat !

D’ailleurs cette année, les championnats de « wa-
terpolo loisirs » de l’archipel se réaliseront au cen-
tre de thalassothérapie. D’après Daniel, ce serait 
promotionnellement porteur pour ouvrir le centre 
de Palau aux activités extérieures pour mieux inté-
grer celui-ci au paysage social des Sapiens. Quant 
à Sonia et Baptiste, ils préparent activement un 
rallye sous-marin pour l’an prochain. Leur projet 
vise à apprendre aux enfants l’importance des 
plateaux côtiers.

C’est avec un immense plaisir que Juan inviter à 
visiter le psychisme de Dedjani par Daniel... car ce 
bon vieux sherpa unijambiste est lui aussi un Per-
sona Gaïa qui s’ignorait. Depuis quelques mois De-
djani et Wu Feng collaborent à la nouvelle équipe 
du centre de thalassothérapie de Wuhan en chine.

Depuis cet été 2026, cette manoeuvre s’appelle : 
« la manoeuvre d’Alcatraz ». Il est étrange que no-
tre cher Juan doive sa renommée à la manoeuvre 
d’un oiseau fou lorsqu’on apprend que la traduc-
tion française d’Alcatraz signifie « fou de bassan » !

Baptiste JOFFRE  
28 octobre 2003

Baptiste est né sous une drôle d’étoile.

Après un premier accouchement douloureux et 
pénible, Lise décide de faire naître son deuxième 
enfant de manière plus « douce » ; entourée des 
siens, et bien entendu, d’un corps médical formé 
aux techniques d’accouchement sans violence 
mais également d’un praticien reiki.

Cette proposition lui a été faite par une gynéco-
logue avant-gardiste fraîchement débarqué au 
« Tukson Medical Center » d’Arizona ; hôpital où 
elle travaille depuis quelques années.

— « Le reiki englobe tous les aspects de votre Être 
humain : corps physique, émotionnel, mental, spi-
rituel. Cette méthode détendra vos muscles, sou-
lagera vos douleurs, accélèrera votre guérison, ré-
duira votre angoisse, augmentera votre sentiment 
de bien-être, vous emplira de joie, de gratitude. »

— « Elle permettra à votre bébé de dire “ oui ” à la 
vie et alors nous serons en harmonie avec tout ce 
qui se passera à cet instant… »

— « Rassurez-vous Lise : tout va bien se passer. Fai-
tes-nous confiance ! »

Malgré les douleurs qui la terrifient, le 28 octobre 
2003, Lise s’abandonne au transfert de l’énergie 
reiki passant au travers des mains du praticien.

Mais soudain, une ambiance particulièrement 
lourde s’installe dans la pièce : ondes… chaleur… 
souffle… CHALEUR… ONDES… CHALEUR… EXPLO-
SION… Des gouttes de sueur perlent sur tous les 
visages…
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Seul le spécialiste reiki ne semble pas éprouver de 
sensation particulière face à la soudaine montée 
de température de la salle d’accouchement. Juste 
un sourire mystérieux le trahit.

Une force extraordinaire, une transmission d’une 
puissance lui étant encore inconnue l’a traversé et 
il sait que cette onde de feu est lovée au coeur de 
cet enfant à naître.

Il est là ! Baptiste est né ! Projeté dans la vie à 11 h 
10, 54 cm et 3,74 kg. Tout est calme. Rien n’est venu 
troubler cet instant. Rien , si ce n’est une courte 
coupure de courant sans grande importance !

Lors d’une mission dans un inconscient d’antique-
fiction.

16 h 15 : c’est l’heure des visites et la famille au 
grand complet est réunie dans la chambre. Le bruit 
agace Lise. Mais qu’est ce qui n’agace pas Lise ?

Plusieurs fois, elle signale sa fatigue, manifeste 
son énervement et finit par hausser la voix en 
direction de son mari et de son fils aîné. Le ton 
monte. Toute la famille s’en mêle, donne son avis. 
Les grands-parents en rajoutent. Bob (Robert en 
américain), habitué à l’hystérie de sa compagne 
quitte la chambre le premier en tirant par le bras 
Franz qui hurle pour vouloir encore regarder son 
petit frère.

— « Sûrement le “ baby-blues ” qui commence… De 
mon temps… blablabla » susurre la belle-mère en 
haussant les épaules.

— « Sortez de la chambre… je vais le nourrir » sup-
plie Lucie en pressant la bouche du bébé contre 
son sein.

En soulevant Baptiste, elle pousse un cri !

— « Il est brûlant… Viiiite, infirmière ! »

L’enfant est en nage et présente une température 
de 41°.

Sur le plexus solaire apparaît une grosse rougeur 
plus brûlante encore que le reste du corps.

Les mains sont congestionnées. Immédiatement, 
l’enfant est conduit en salle d’urgence et placé 
sous perfusion antibiotique et Perdolan.

23 h 45 : état stabilisé – température 36,4°

pouls régulier – tache disparue – mains froides. Les 
parents sont calmes, l’hôpital aussi et dans cette 
nuit d’apparence si tranquille, Baptiste dort. […]

À trois ans, Baptiste est un enfant habitué à fré-
quenter la salle des urgences de l’hôpital. Il y ar-
rive toujours en catastrophe, accompagné par ses 
parents terrifiés.

— « Mon mari et moi, avions une « petite » dispute 
lorsque notre bébé a présenté des convulsions, 
docteur » Symptômes : apnée – température 41° 
– tache sur l’abdomen – mains cyanosées.

Le Soleil est décidément en pleine forme.

Après avoir connu deux puissantes éruptions les 
22 et 23 octobre 2003, il a libéré au matin du 28 
octobre 2003 une énorme quantité de matière 
coronale qui se dirige droit sur notre planète à la 
vitesse de 2 125 kilomètres par seconde.

À ce rythme, la pluie de particules chargées devrait 
atteindre Gaïa en moins de vingt quatre heures. 
L’éruption de ce 28 octobre 2003 a été classée X-17, 
ce qui en a fait la plus grosse éruption depuis celle 
du 16 août 1989 qui avait atteint une puissance X-
20.

Huit minutes après la première éruption du 22, 
une première importante éruption solaire provo-
que une tempête magnétique capable d’impacter 
les satellites en rotation autour de la Terre.

11 h GMT du 28 octobre : notre planète a été bom-
bardée par une pluie de rayons X consécutive à 
l’éruption qui a fortement ionisé les couches supé-
rieures de l’atmosphère, provoquant d’importan-
tes perturbations des communications radio.

Mais ce record ne le resta pas longtemps, puisque 
le 4 novembre 2003, à 19 h 50 TU, une nouvelle 
éruption s’est produite au même endroit du Soleil, 
avec une puissance estimée à X-28, ce qui en fait la 
plus gigantesque éruption solaire jamais enregis-
trée jusqu’à présent.

À une vitesse de 300 km/s, la matière éjectée par le 
Soleil s’est ruée dans l’espace et est venue balayer 
la Terre dans la matinée du 29 octobre, entraînant 
de magnifiques aurores boréales lorsque les par-
ticules de l’éruption sont venues court-circuiter 
le champ magnétique de notre planète. Les plus 
beaux phénomènes ont été observés au Canada et 
en Finlande.
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Ces violentes éruptions d’un astre en colère ont 
projeté dans l’espace une tempête de particules 
subatomiques particulièrement énergétiques, no-
tamment des protons. Les éruptions solaires sont 
les phénomènes les plus violents que connaisse 
notre système solaire : une « petite » éruption dé-
veloppe une puissance équivalente à un milliard 
de bombes thermonucléaires !

Actualité du 5 novembre 2003.

Diagnostic : crise d’asthme – pharyngite. Traite-
ment : antihistaminique – antibiotique et repos.

[…]

— « Des élèves “ taquinaient  ” Baptiste dans la cour 
de l’école lorsqu’il est tombé en syncope » déclare 
son institutrice affolée aux secouristes.

Symptôme : vomissements – manifestations va-
gales – température 41° – tache sur l’abdomen 
– mains cyanosées.

Diagnostic : grippe intestinale – baisse de tension. 
Traitement : antibiotique – hypertenseur. […]

Quelque soit l’événement que Baptiste perçoit 
comme une agression — une attaque, une cruauté, 
une férocité, une barbarie —, son corps le propulse 
dans une fièvre supérieure aux 40° accompagnée 
par une tâche rouge et brûlante sur le plexus.

Couvé par sa mère et sa grand-mère, préservé, 
isolé de la vie en société, le petit Joffre n’a aucune 
maturité pour contrer ou combattre ces enfants : 
petits monstres et bourreaux déjà nantis de la 
force pulsionnelle vitale.

Il évitera même tous jeux virils, taquineries, coups, 
challenges qui sont souvent un moyen pour les 
jeunes de commencer à négocier leur sexualité.

Il ne comprend rien aux codes bien définis et aux 
rites de passage auxquels les adolescents doivent 
se soumettre pour accéder à l’âge adulte.

Il atteindra l’âge de la pré-adolescence dans un 
corps malingre et décharné ; bombardé de pilules 
en tous genres. Son visage pubère, constellé d’une 
myriade de boutons acnéiques provoquera la mo-
querie des adonis.

Désespéré, Baptiste ne décode pas le lien exis-
tant entre la violence (du latin vis, qui veut dire la 
force ; prendre par la force) environnementale ; sa 

violence interne et ses manifestations hystériques 
corporelles.

Il ne comprend pas encore que la violence en-
gendre sa colère, que la tristesse produit sa co-
lère, que la frustration crée de la colère. Toujours 
inconscient de la force qu’il a reçue le jour de sa 
naissance et de la manière de l’utiliser, il grandit 
de manière prostrée.

Âgé de treize ans à peine lors de la déclaration de 
la guerre de juin 2016, Baptiste vit dans le mon-
de le plus violent que l’histoire de l’humanité ait 
connu.

Un univers où tout va s’entrechoquer, basculer, 
se déchirer, exploser sous ses yeux : le Second Dé-
luge.

Sa famille sera vite décimée lors de la première va-
gue virale qui va ravager le Canada. Baptiste va être 
pris en charge comme orphelin et migrera avec des 
centaines d’enfants vers le Kansas du sud.

La révélation aura lieu le 29 juin 2017.

Il est midi, le soleil est au zénith, le combat fait 
rage — une vraie boucherie où la barbarie est loi. 
Les assaillants exorcisent leur bestialité primaire.

Poursuivi par une horde de motards déjantés, prêts 
à faire un « carton » avec des enfants, Baptiste dis-
tingue qu’une fille de son âge est prise en otage.
Ceinturée par les bras musclés de la brute épaisse 
qui déboutonne son pantalon, elle lance un ultime 
cri d’appel:

— « Baptisteeeeeee… »

— « Anny , non pas elle ! »

Son regard balaie le ciel, il respire profondément, 
tend les mains en direction de son amie, pousse 
un cri… Rhâaaaa !

Une douleur incendiaire partant de son plexus lui 
traverse les bras et s’expulse par le bout de ses in-
dex traçant des lignes incandescentes en direction 
de l’homme à abattre. 

Foudroyé sur place, le gros lard crâme en déga-
geant une âcre odeur de porc grillé.

Baptiste est bouche bée ! Ses mains sont blanches, 
son corps paisible, plus de tache sur la poitrine.
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Jamais au cours de sa vie, il n’a ressenti un tel bien-
être ! Il est radieux !

Le phénomène va se reproduire de plus en plus 
souvent et de manière exponentielle. Tout ce 
qui atteindra à son intégrité et à la paix univer-
selle sera pulvérisé sur son passage à la vitesse de 
l’éclair. Il va affiner son don, le contrôler, le doser, en 
calculer la puissance.

C’est ainsi qu’il constatera qu’il n’a aucune effi-
cacité durant la nuit et est très faible durant les 
mois d’hiver ; son pouvoir atteignant son apogée 
au milieu de la journée ; lorsque le soleil darde ses 
rayons sur cette pauvre terre en proie au déluge.

Il comprend qu’il porte en lui une substance para-
normale que les autres n’ont pas. Un cadeau de la 
nature offert le jour de sa naissance en symbiose 
avec un soleil explosant ; pulvérisant tout sur son 
passage ; incendiant les moindres particules qui se 
trouvent sur sa trajectoire.

Murée dans sa chair, cette énergie le détruisait, 
l’intoxiquait. Dès lors que l’énergie n’est plus bar-
ricadée dans son corps, dès lors qu’elle circulait, 
l’organisme de Baptiste se modifia.

Il est de cette race des vilains petits canards qui se 
transforment en cygne majestueux lorsqu’ils de-
viennent adultes.

Lors d’une de ces actions, Baptiste va être mitraillé 
par un photographe médusé de ses capacités ex-
trasensorielles. Il va lui donner sa carte : Charles 
Puffin, reporter-journaliste au National Geogra-
phic.

La fin de la guerre a lieu… Joffre fait une dépres-
sion post-traumatique (horreur de la guerre et 
souffrance psychique) et vagabonde dans les rues 
dévastées.

Il contacte Charles Puffin, le seul qu’il connaisse 
encore et qui lui dit que sa fille vient d’ouvrir un 
centre à Palau en compagnie de gens qui ont des 
capacités particulières.

Baptiste va correspondre longuement avec Sonia 
qui va lui expliquer que le centre de Palau est le 
lieu le plus adapté pour exercer son don car cette 
région est ensoleillé toute l’année.

Dans cette contrée méditerranéenne, il ne man-
quera pas d’énergie. Son corps sera toujours ap-
provisionné : l’énergie, sans cesse renouvelée. En 

2026 donc, âgé de 23 ans, Baptiste débarque à Pa-
lau avec l’espoir de découvrir la cause de ses phé-
nomènes et comment contrôler cette puissance 
inquiétante. Les réponses apportées par les qua-
tre responsables de Palau le rassurent d’une part 
et brisent un rêve d’omnipotence d’autre part. Le 
rêve d’un petit dieu capable de faire jaillir la fou-
dre de ses doigts tendus à volonté.

Malgré ses deux ans d’intégration dans l’équipe, 
son niveau de colère est encore beaucoup trop éle-
vé pour un psychonaute. Daniel scrute souvent le 
jeune homme pour déceler les signes des Persona 
Gaia dit « enragés ». Ceux qui malgré leur évolu-
tion ne quittent pas la voie de la colère. Daniel sait 
qu’il vaut mieux garder Baptiste près d’eux pour 
intervenir rapidement au cas où il basculerait vers 
l’intériorisation.

Dès que Baptiste se plaint de douleurs, dès qu’il 
souffre physiquement, dès que ses mains se cya-
nosent, dès qu’une tache rouge apparaît sur son 
plexus, tous savent que Baptiste perd le contrôle 
et qu’il est prêt à renverser l’énergie. Tous savent 
qu’il entre dans une période de doute existentiel, 
qu’il perd foi en son rêve d’humanité , que Joffre 
redevient un enfant fragile.

Alors, Louisa commence par le masser et le récon-
forte dans son corps. Elle l’étend, l’étire, l’allonge, 
le déroule, le malaxe avec des huiles essentielles 
préparées avec grand soin par Sonia ; elle lui lit 
des poésies et des contes mythiques ayant le soleil 
comme personnage principal et le baigne nu dans 
les eaux tempérées de la méditerannée.

Armés de katana, Juan et Daniel réapprennent à 
Baptiste à expulser sa colère. Il n’est d’ailleurs pas 
rare de voir de petites étincelles fuser de sa lame 
aiguisée lorsque Daniel se moque de lui…

Maria SCUSSA  
18 juillet 2009

Marie Scussa est invitée comme diva à Palau. Elle 
est âgée de dix-huit ans à peine et elle possède la 
plus belle voix connue au monde entier. Personne 
ne comprend : elle irradie sur scène une sorte de 
vibration mystérieuse au-delà du timbre de sa 
voix. Daniel l’avait entendue chanter après la fin 
de la guerre, d’une oreille distraite alors qu’il par-
ticipait aux travaux de remblais de la piste d’aéro-
glisseur. Très vite son attention fut attirée comme 
par une force gravimétrique invisible mais bien 
réelle. Mais hélas, la transmission se coupe pour 
lancer un jingle publicitaire. 

ge
st

io
nn

ai
re

s
pa

la
u

0
5



65

La journée de travail se termine.

Le soir-même, il plonge sur la toile pour découvrir 
qui est cette jeune chanteuse. En écoutant d’autres 
morceaux, il est subjugué. Ce soir-là, Sonia ron-
chonna un peu, car il lui avait promis un massage 
indien à l’huile de sésame. Au lieu de cela, il entre 
dans une de ces phases de « cogitation mentale », 
une de ces phases d’étude spontanée.

Comme Daniel est un homme de parole, elle sait 
qu’à la sortie de sa transe, c’est sur son corps qu’il 
déversera la nouvelle découverte. Elle sait déjà qu’il 
prendra un soin particulièrement lent à épouser le 
moindre centimètre carré de son corps, avec une 
attention et une concentration quasi mystique. 
Mais pour l’heure, il a commencé ses recherches, 
il écoute, encore et encore. Mais cela ne suffisait 
pas et sans même réfléchir, il tente de contacter 
l’agent artistique de Maria.

15 octobre 2026

Un récital est organisé dans le rotonde du centre 
de thalassothérapie de Palau. Les invités de mar-
que raffolent du clou de leur séjour : une soirée 
exceptionnelle emportée par la voix d’or de Marie 
Scussa. La salle est truffée d’appareils d’analyse à 
spectrographe quantique, à résonance de masse et 
aussi ‘un réseau de micros permettant une trian-
gulation  spatiale très efficace. Les autres Persona 
Gaia présents au centre ce soir-là ont tous été mis 
en transe.

Un an plus tard, Daniel commence seulement à 
décrypter cette voix qui entrait en lui... Jusqu’au 
fond de lui et provoquait une paix, des images 
flashes et puis des scènes entières. Il se retrouvait 
face à des scènes de sa vie. Lorsque les souvenirs 
étaient bons et limpides la sensation résultante 

était vraiment délicieuse. Tandis que 
sa mémoire laisse ressurgir des trau-
matismes alors Daniel était en proie 
à une crise d’angoisse.

Il a découvert que la tonalité de sa 
voix était uniquement décodée dans 
la pleine puissance chez les Persona 
Gaia. Elle provoquait une réaction 
curative importante au sein même 
du cerveau. Ce qui se répercutait ins-
tantanément à l’ensemble du corps.

Grâce aux chants de Maria, les psy-
chonautes récupèrent bien mieux 
de leurs blessures psychiques inhé-

rentes à toute mission psychonautique.

Pour les Persona Gaia du centre, ce pouvoir est un 
don exceptionnel, car ce son est une clé rapide vers 
la guérison du coeur. 

Au niveau de la pratique psychonautique, Marie a 
fortement développé la compétence de projection 
environnementale. Y compris un très haut niveau 
en compétence de transfert psychique ayant une 
forte incidence sur la matière. Voyez l’exemple 
suivant pour mieux comprendre l’étendue de son 
pouvoir naissant. Car rappelons que Marie n’a que 
dix-huit ans.

2016, Elle avait huit ans lorsque la guerre a éclaté. 
Autour d’elle tout s’effondrait mais comme elle 
était petite elle ne comprenait pas très bien ce 
qui arrivait à cette terre devenue folle. Alors elle 
a continué à vivre comme toutes les petites filles. 
Bien sur, elle voyait que les gens mouraient autour 
d’elle et qu’on ne mangeait plus à sa faim, et que, 
et que… Mais elle était une simple petite fille dans 
un pays en guerre et comme toutes les petites 
filles, elle avait besoin d’amour... et c’est dans les 
bras de sa grande amie de chorale Saskia que Ma-
ria survécut. Lorsqu’elles chantaient ensemble a 
capella Marie sentait comme une fusion si forte 
dans son ventre qu’elle se crut Homosexuelle. 
Mais en discutant avec Daniel elle comprit que cet 
amour intense qu’elle éprouvait pour Saskia était 
commun chez les Persona Gaïa. 

— « On se quitterait jamais !, on seraient jamais 
méchantes comme eux… » Pour échapper aux 
bombardements de la ville de Dubrovnik le 20 
mai 2016, elles sont entrées dans une église. Elles 
avaient tellement peur qu’elles hurlaient et ces 
cris se sont mués en sons et puis en chants puis 
en silence.
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06
Lorsqu’elles sont sorties de l’église, tout autour 
d’elles était réduit en cendre, l’église seule avait 
été épargnée. Un petit garçon lui déclara sponta-
nément avoir ressenti une drôle d’impression lors-
qu’elle chantait. « Elle chantait et alors tout deve-
nait calme » répéta l’enfant plusieurs fois.

Les destructions s’évanouissaient. Plus tard, après 
le Second Déluge, elle fut remarquée par des im-
presarios et comme elle chantait de manière in-
née et naturelle, elle dépassa en grâce et en force 
toutes les plus grandes cantatrices.

Sa première tournée internationale, l’emmena à 
travers la Grèce, l’Autriche, l’Allemagne, la Rouma-
nie et la Pologne.

Maria n’abandonna pas le luxe et les paillettes en 
sillonnant le monde, tentant de découvrir d’autres 
Persona Gaia. En plus de ses périodes de service au 
Centre, elle donne un sens unique au programme 
humanitaire de Palau. Si jeune et si mature, elle 
est un défi pour tous car en quelques mois elle est 
passée maître dans l’art du bouclier mental qu’elle 
enseigne déjà aux stagiaires. Tout en commençant 
à « tenir tête » à certains de ses aînés !

Maria et Baptiste sur la plage près du centre.
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 06  Transfert psychique, tech-
niques de relaxation et autres 
petits brins de savoirs...
LES CHINOIS ANTIQUES ne s’y étaient pas trompés. 
Ils savaient que notre santé et donc notre devenir, 
dépendent tous deux de l’équilibre de l’énergie 
universelle : le chi, appelé prana dans la tradition 
indienne, ki en japonais, ou encore le souffle...

Cette énergie circule dans notre 
corps en suivant les méridiens 

d’acupuncture qui sont des 
canaux circulatoires im-

palpables.

— « C’est dans le 
mouvement que ré-
side l’équilibre » a 
dit le Bouddha !

Aujourd’hui en 2027, 
c’est devenu une vé-

rité grâce à l’expérien-
ce vécue et retransmise 

par les psychonautes ! Cet 
état de bien-être est sem-

blable à la quiétude physique 
et cérébrale qui suit l’orgasme.

Un état de détente et de plénitude difficilement 
descriptible mais connue de tous ceux qui aspi-
rent à une relation harmonieuse. Un état où l’on 
part avec l’autre et où l’on ne revient pas car on a 
traversé le mur de la réalité du mental ! Cet état 
a été décrit au XXe siècle et a reçu le nom d’onde 
cérébrale Alpha. C’est l’état de veille sans concen-
tration où la pensée flotte et ne s’accroche plus à 
rien de matériel car le corps est comme engourdi 
de sommeil. Les hormones cérébrales inhibant les 
fonctions motrices du corps, comme si nous nous 
déconnections d’une réalité pour basculer dans 
une autre.

Les Persona Gaia possèdent la faculté de surfer 
psychiquement sur les flux d’énergie tachyoni-
ques.

Les tachyons ont été décrits par la science du XXe 
siècle. Plus rapide que la lumière et « transmettant 
constamment des informations entre le vide et le 
monde matériel. »

Lorsque ces grands flux énergétiques sont atteints, 
le psychonaute les oriente sur son lobe temporal 
droit, le siège de la connexion entre l’humain fait 
de chair et de sang et l’univers immatériel des 
« champs de formes ».

Mais pour avoir accès aux « champs de formes », 
la perception se dépolarise de l’extérieur pour se 
plonger dans le monde intérieur de l’inconscient.

Ce « léger décalage » dans la perception des deux 
espèces est pourtant ténu, voire invisible. La per-
ception la plus fréquente du transfert psychique 
est décrite comme une chute dans un « toboggan» 
empli d’éclaboussures de lumière colorée. Le psy-
chonaute se voit glisser sur une planche de surf 
à travers des arches de lumières tournoyantes. 
Les glisseurs lumineux se rematérialisent sous la 
forme d’une personne habitant l’inconscient de 
l’hôte : l’avatar. En bref, la plongée la plus intime 
en soi nous mène inéluctablement à entrer en 
contact intime avec l’autre.

En s’alimentant de l’énergie universelle, les psy-
chonautes « savent » aller au-delà de la perception 
traditionnelle de la vision, de l’ouie et des autres 
sens utilisés et connus des « Homo Sapiens ». En 
d’autres termes nous pourrions encore dire : ils 
ont atteint un tel degré de spiritualité et de déta-
chement matériel qu’ils sont capables de passer 
de la conscience perceptive classique à la percep-
tion intuitive et par là, ils 
ont accès à l’imma-
tériel de l’incons-
cient. Baptiste 
nous confie 
sa propre 
perception 
du transfert 
psychique :

«  l o r s q u e 
mon moi-lumi-
neux se déplace 
dans un corridor 
de lumière et “ se rap-
proche ” de l’être ciblé, c’est 
comme si j’entrais dans une autre 
galaxie, je vois défiler rapidement 
des myriades d’étoiles colorées. Je sens 
que j’intègre “ physiquement ” l’incons-
cient de l’autre. l’espace de la mission, je me sens 
vraiment dans un autre monde qui est cohérent et 
consistant, réel quoi !
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on s’y adapte vite. oui bien sûr les premières fois 
sont un peu déroutantes. comme dans toute chose 
chez les psychonautes, le baptême du feu existe aus-
si. Alors, à vous de faire en sorte que ce soit le feu et 
la lumière de la joie, plutôt que le feu de la passion 
dévorante et destructrice. depuis l’âge de douze 
ans, je me nourris des livres du dr Moody, du dr eli-
sabeth Kübler-Ross ou encore du dr Melvin Morse 
et j’adorais ces histoires car ils parlaient tous de la 
lumière contenue en toute chose. la lumière dans 
la vie, dans la matière et même la lumière dans la 
mort. Aujourd’hui, à l’âge adulte, je la perçois clai-
rement cette lumière »

Baptiste

Daniel Rikketti précise :

« l’écrivain scientifique James Burke a analysé sur 
plusieurs milliers d’années un nombre important 
de métamorphoses soudaines de la conscience hu-
maine. Il a montré qu’elles s’effectuent toujours 
grâce à la découverte d’informations nouvelles. et 
inexplicables par l’ancien mode de connaissance. 
ces idées révolutionnaires, souvent dues à la chance 
ou au hasard, provoquent une tension dans l’ordre 
ancien rigoureusement défendu par une généra-
tion de scientifiques et de philosophes en perte de 
vitesse. 

en effet, le changement n’est jamais facile et il est 
rarement bien accueilli par ceux qui sont instal-
lés dans l’habitude et qui détiennent le pouvoir. 
comme la masse populaire continue à se sentir 
une masse, sans estime de soi, ni avenir lumineux, 
la masse ne s’éduque pas, elle ne prend même pas 
conscience qu’elle peut s’éduquer et donc évoluer.
evidemment que la voie est plus étroite pour les sa-
piens mais elle a du moins le mérite d’exister, alors 
pourquoi les sapiens ne l’empruntent-il pas ? »

Voici révélé sous forme de scoop l’exercice pratiqué 
quotidiennement par les psychonautes après la fin 
de leur entraînement dans les centres.

le sage Krishnamurti, un Homo Persona Gaia nous 
a dit :

« J’ignore si vous l’avez remarqué, mais l’esprit 
— l’ensemble des structures de l’esprit — a absolu-
ment besoin d’être occupé, que ces préoccupations 
concernent le sexe, les problèmes divers, la télévision, 
le stade de foot ou l’église où l’on veut se rendre.

Pourquoi faut-il que l’esprit soit perpétuellement 
occupé ? s’il ne l’est pas, n’êtes-vous pas aussitôt 

rempli d’incertitude et de peur face à cette situa-
tion ? Vous vous sentez vide n’est-ce pas ? Vous vous 
sentez perdu, vous commencez à prendre conscien-
ce de ce que vous êtes, de l’immense solitude qui est 
en vous. donc pour oublier cette solitude profonde 
et sa douleur lancinante, l’esprit bavarde, il s’occupe 
de tout, excepté d’elle. et cette activité devient une 
occupation.
[…]
Prenez conscience du fait que votre esprit bavarde, 
voyez-le en face, travaillez sur ce fait, sans vous 
en écarter. si mon esprit bavarde, je vais le voir à 
l’oeuvre, et dire : « d’accord, vas-y, bavarde ”, en étant 
attentif au bavardage — autrement dit sans cher-
cher à le faire taire, sans me dire que je dois l’étouf-
fer : je suis simplement attentif au bavardage.

si vous faites cela, vous verrez ce qui se passe. Votre 
esprit est alors si clair, si lucide, si libre par rapport à 
tout cela que tel est sans doute l’état propre à l’être 
humain sain. » 

« Voilà c’est tellement simple, que les Homo Sa-
piens ont été incapables d’utiliser ce mécanisme 
de désenclavement de la pensée, dégagés de leurs 
réflexes mentaux « physiologiquement figés ». 
L’observation du « bavardage intérieur de l’esprit » 
se pratique selon les besoins et la personnalité de 
chaque psychonaute.

Mais sa pratique quotidienne est indispensable, 
sans que cela en devienne un nouveau réflexe évi-
demment. Comme on ressent un effet thérapeuti-
que très intense au niveau des tensions mentales, 
les novices abandonnent la pratique de l’exercice 
rapidement. Ces alternances de pratiques et de 
repos montrent clairement la grande vérité inté-
rieure du phénomène. »

Dixit Sonia Puffin in « Pratique des exercices men-
taux », module de 90 heures, 2e année, Palau.
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06.1 L’avatar 
Le psychonaute qui matérialise sa conscience dans le 
psychisme du patient désigné porte le nom d’avatar. 
Les avatars sont les PJ (les personnages interprétés 
par les joueurs) à différencier des PNJ (les personna-
ges interprétés par le meneur). L’avatar possèdera le 
comportement de votre psychonaute plus quelques 
traits de caractères rémanents de la personnalité du 
PNJ investi.

En terme de jeu:

La table de la page 69 vous montrera comment créer 
des Avatars et des Pnjs aux nouveaux Meneurs de 
Psychonautes 2027. Par un jet de 6 dés, on définit 6 
traits faciles et amusants à interpréter.

Les avatars hôtes, investis par les psychonautes vont 
découvrir dans quel monde fantasmatique évolue le 
sujet. Grâce à leurs multiples capacités et aux ensei-
gnements reçus, ils vont tenter de dénouer les énig-
mes auxquelles ils sont confrontés.

S’ils réussissent « suffisamment bien » leur mission, 
cela aura pour effet post-opératoire de soulager le 
patient de ses tensions destructrices, d’y apporter 
une harmonisation, et ainsi de le mener sur la voie 
de la guérison et de l’évolution. 

Comme on ne sait pas encore qualifier les résultats 
mentaux au millimètre près (le psychisme très plas-
tique, s’adapte très vite et se réadapte tout aussi 
rapidement aux travers de mécanismes de défenses 
internes redoutables), les PJ ont souvent une marge 
de sécurité assez mince pour résoudre le problème 
émotionnel du patient désigné. Mais attention : l’in-
conscient d’un être humain — un Homo Sapiens 
— est un lieu violent.

06.2 À la rencontre des grands 
mythes humains, les Héros.
Les psychothérapeutes sans frontière vont pénétrer 
là où nul n’est jamais allé. Sigmund Freud, Mélanie 
Klein et  Carl Gustav Jung, les grands génies, nous 
ont dit que la carte de l’inconscient existait. Ce 
sont les psychonautes qui en tracent les tours et les 
contours ! Les fondateurs de la psychanalyse auraient 
sûrement participé à cette grande première psycho-
nautique, avec foi et enthousiasme. 

Lorsque l’on sait que les célèbres créatures comme 
l’Alien, Chtulhu, Godzilla, Goldorak, Lara Croft, Barbie, 

Gandalf et autre Frankenstein sont sortis de l’imagi-
nation de quelques artistes Sapiens, on peut trem-
bler de ce que les psychonautes pourront rencontrer 
comme personnages énigmatiques.

Si l’avatar est tué au cours de son voyage intrapsy-
chique, le cerveau de l’aventurier risque de s’électro-
cuter sous l’impact du choc métabolique.

Comme vous le voyez, la psychonautique est un mé-
tier dangereux. D’autant plus dangereux que les 
psychothérapeutes sans frontière « opèrent » sou-
vent dans le mental de personnages complexes (des 
politiciens, des financiers mondialistes, des scienti-
fiques, des religieux sans oublier certaines person-
nes n’ayant aucune fonction apparente sur la scène 
globale).

Parfois les psychonautes collaborent pour explorer 
le vécu de grands pervers, de psychopathes notoires, 
souvent des personnes traumatisées par les trois 
guerres mondiales, survenues en moins d’un siècle 
alors que nous étions soi-disant civilisés, docilement 
matés par la séduction qu’induit la technologie ! Le 
plus possible de personnes influentes sont envoyées 
au centre pour passer une cure de quelques jours 
dans un centre de thalassothérapie. En réalité , ils ar-
rivent dans un centre top secret psychonautique.

Les personnalités (politique artistique, financière et 
scientifique et spirituelle) s’amusent, batifolent la 
journée et participent à mille activités attrayantes 
de ce centre de thalassothérapie de pointe. 

Par contre la nuit, lors des périodes de sommeil para-
doxal des patients désignés, les psychothérapeutes 
sans frontière opèrent d’une pièce voisine. Le local 
de transfert est généralement situé entre vingt et 
cent mètres de la chambre de la personne.

Chaque individu se vit mentalement dans son pro-
pre univers historique donné. Mais comme l’incons-
cient est aussi extrêmement maléable, il s’adapte 
en cours de mission pour parfois basculer dans un 
autre monde historique. Lors des missions les plus 
périlleuses Daniel et son groupe en ont traversé suc-
cessivement sept !

Ces mondes différents sont les différentes manières 
dont l’hôte symbolise son monde imaginaire. C’est 
en quelque sorte dans la fonction imaginaire du cer-
veau que les psychonautes voyagent.

Et plus leur voyage influence le mental du patient 
désigné et plus l’inconscient « retravaille sa réalité ». 
L’inconscient s’adapte !
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06.3 L’inconscient collectif
Les psychonautes ont découvert au fil de leurs 
explorations psychiques que les « univers incons-
cients » qu’ils fréquentaient possédaient des 
points communs !

Au niveau de la trâme inconsciente de l’espèce hu-
maine, les individus ne sont pas si individualisés 
que cela ! Ils sont même inextricablement liés.

De voyage en voyage, les équipes rapportaient des 
récits de mondes antiques qui se ressemblaient, de 
mondes futuristes qui se ressemblaient et ainsi de 
suite pour tous les univers à fortes connotations 
historiques.

Cela peut paraître étrange de trouver les mêmes 
dynamiques et les mêmes mondes intérieurs chez 
différents patients mais c’est sans doute ce que 
l’on appelle, l’inconscient collectif. Il s’agit de cet 
espace non-physique commun à toute personne 
qui ne se révèle à nous que la nuit lors de notre 
sommeil.

Les psychonautes se sont aussi rendu compte que 
cet inconscient collectif était l’équivalent d’une 
RAM — mémoire vive informatique —, qui enre-
gistrait tout en permanence et qui évoluait en 
permanence.

En terme de jeu cela signifie que les rôlistes in-
carnant un avatar dans un monde romain, vont 
visualiser à nouveau le même monde romain lors 
d’un transfert chez un autre patient. 

À la condition que l’inconscient de ce deuxième 
patient se vive dans un monde romain antique, 
bien évidemment. 

Dans le futur, s’il retrouve une troisième fois un 
monde romain antique, il y a de forte chance qu’il 
soit la continuité des deux précédents. 

Cette approche aidera la constitution des campa-
gnes de jeux pour les meneurs ainsi que pour les 
concepteurs de scénario, désireux de faire évoluer 
le monde de Psychonautes 2027 à leur sauce et 
surtout au goût de leurs joueurs.

Parfois certains patients créatifs vivent avec un 
psychisme très original, par exemple les artistes, 
les fous, les psys et les saints, voire un autre psy-
chonaute traumatisé — par une séquelle de mis-
sion, par les Sapiens ou encore par un Persona Gaia 

« enragé ». Cela donne un inconscient très original 
qui ne se retrouvera que très rarement lors d’une 
mission future.

Cette similitude dans les inconscients rencontrés 
facilite évidemment l’évolution des psychonautes 
dans leur mission. Ces ressemblances sont comme 
des archétypes qui facilitent la compréhension et 
l’accès à l’inconscient collectif, vaste et insonda-
ble.

Certains psychonautes connaissant la culture psy-
chanalytique jungienne sentent l’inconscient col-
lectif comme « un réservoir sans limite », un océan 
psychique universel renfermant un nombre incal-
culable d’informations auquel chacun de nous, 
quelque soit son niveau culturel et son niveau 
d’instruction peut aller puiser pour nous aider à 
avancer dans l’existence.

Pour le professeur Rikketti, responsable du centre 
de Sardaigne, l’humanité n’est pas encore « prête 
à gérer la vérité. Nous devons d’abord savoir jus-
qu’où va cette métamorphose de l’homme. Nous 
sortons à peine de la terrible guerre de 2016. Les 
survivants ne veulent pas encore réaliser combien 
leur ancien monde a changé ! Je ne veux pas voir 
ressurgir les massacres raciaux du siècle précé-
dent.

— « oui évidemment que je suis tombée amou-
reuse de la cuisine traditionnelle sarde. elle est fort 
simple et ses principaux ingrédients sont surtout 
tirés de la terre, bien qu’elle soit différente, elle me 
rappelle beaucoup ce que je mangeais en Afrique 
dans mon enfance, les insectes et les serpents mis 
à part bien entendu. les grands plats sardes sont 
les rôtis de chevreau, d’agneau et surtout de co-
chon de lait ainsi que “ sa cordula ” (tresse de tripes 
d’agneau rôtie).

Parmi les plats de pâtes que je préfère, citons les “ 
malloredus ” (petit gnocchi) et “ sa fregula ” (petites 
boules de semoule dans du bouillon). le long des 
côtes on cuisine le mulet, l’anguille, la “ bottariga ” 
(oeufs de thon ou de mulet en saumure séchée) 
ainsi que la langouste. » louisa Guillemot, au res-
taurant terrasse, un soir de printemps.

Nous devons d’abord éduquer les espèces Sapiens 
et Persona Gaia pour leur montrer que nous som-
mes sans danger pour elles. Sinon, nous courrons 
tous à notre perte. Car si nous ne survivons pas, 
c’est l’ensemble de la vie sur la planète qui est 
menacée ! Notre action secrète est humanitaire 
et aussi planétaire. Quand et comment pourrons 
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nous nous révéler au grand jour ? Lorsque les re-
cherches scientifiques seront suffisamment nom-
breuses pour rassurer avec des chiffres et des sta-
tistiques en mains, sans oublier les tas d’exemples 
de personnes déjà soignées. Est-ce la bonne mé-
thode ? Nous n’en savons encore rien. »

Destruction consciente 
ou inconsciente ?

L’homme a mis son pouvoir et sa créativité au 
service de la puissance dominatrice. Avec par 
exemple : la bombe atomique, le capitalisme... ; en 
créant des races mutantes de bactéries (guerres 
bactériologiques et virus informatiques propagés 
par l’Internet) ; en mettant en place des systèmes 
économiques perturbateurs (bourses explosives, 
l’inflation, la TVA…) ; en privilégiant la découverte 
pour la rentabilité maximum à cours terme au 
détriment de l’éthique (clonage, capitalisme, chô-
mage…) En conclusion : les Sapiens ont amalgamé 
la notion du Savoir avec le Pouvoir, domination et 
contrôle hiérarchique des uns, sur les autres. 

Les Sapiens ont toujours été incapables de voir à 
quel point ils étaient rigoureusement identiques 
aux grands singes, comme les Bonobos, les Chim-
panzées et les Gorilles.

Les mouvements de libération de la Terre se sont 
tour à tour appelés « mouvements écologistes », 
« mouvements druidiques », « mouvement pour 
la paix véritable », « mouvements chamaniques » 
« mouvement d’amour » (1969-2015).

Chacun possédait une parcelle de vérité mais 
aucun n’est arrivé à faire prendre conscience de 
l’ampleur de la réalité. Ni Sri Aurobindo, l’un des 
plus grand penseur de l’Inde du XXe siècle, ni le 
mahatma Ghandi ne furent écoutés avec sérieux. 
Si certains Sapiens possèdent un savoir vrai sur la 
nature. Hélas la majorité continue impunément à 
ravager ses forêts, « de sa toison feuillue », à polluer 
son « eau vivante des plateaux continentaux… »

Dans la logique des Homo Persona Gaia, le savoir 
rime avec sagesse. Une sagesse qui doit agir sans 
plus attendre car les cataclysmes planétaires sont 
là. Et peut-être déjà irrémédiables ! La sagesse 
vient du fait que l’on puisse écouter et laisser par-
ler en soi la voix du corps lumineux.

En effet, lorsque l’on sort du monde des Sapiens, 
on sort du monde de la hiérarchie, donc le corps 
« lumineux » se détache de la matière animale 

pour l’éveiller dans une nouvelle dimension de 
l’être. A l’égal d’une graine qui regarde une plan-
te mature. Quelle différence pour le même être... 
A l’égal du papillon qui regarde différemment la 
feuille par rapport à la chenille, quelle différence 
pour le même être....

En effet : le psychisme de l’Homo Sapiens est com-
plètement sourd aux perceptions émises par son 
discours intérieur.

Il est incapable de se plonger en regardant dans 
son monde psychique,... d’être à l’écoute de ses 
émotions. L’Homo Sapiens est un être complète-
ment déconnecté, il s’est perdu dans son mental !

Déconnecté de lui, déconnecté de sa famille, dé-
connecté de son entourage, déconnecté de son 
environnement, déconnecté de sa planète… Dé-
connecté de la vie !

Toutes ces perturbations ont immanquablement 
abouti à un formidable chaos qui a explosé, tel 
un bubon pestilentiel, lors de la troisième guerre 
mondiale !

06.4 L’évolution de la race 
humaine
(Encart Historique)

En 1877 le botaniste allemand Albert Frank invente 
le terme de « symbiose ». Ce terme devrait par la 
suite embrasser tous les cas où deux espèces dif-
férentes vivent, l’une accolée à l’autre ou l’une 
dans l’autre. D’après Franck, il s’agissait moins de 
rapports bénéfice/risque entre associés que d’une 
simple coexistence.

Dans ses Grands schémas évolutifs — « De 400 
000 à 30 000 ans avant notre ère, les néandertha-
liens originaires d’Europe occidentale, peuplent 
le monde. Ils mesuraient 1,65 m environ, étaient 
trapus et musclés. Leur cerveau avait la taille de 
celui de l’homme actuel. Cela correspond encore 
un fois avec la fin d’une ère  glaciaire (il y a 24 000 
milles ans). Le Néanderthalien aurait-il été balayé 
dans la vague de chaleur qui régnait sur l’Europe 
à cette époque ? L’arrivée de l’Homo Sapiens serait-
elle directement responsable de la fin du Néander-
thalien en qualité d’hominidé dominant vers – 30 
000 ? » C’est en tout cas l’hypothèse défendue à 
maintes reprises par le professeur Rikketti.
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HOMO SAPIENS SAPIENS
« L’homme qui sait qu’il sait »

L’homme moderne (– 30 000 ans)

Sapiens est le ‘fils’ de l’Erectus africain qui mène 
à nous. Son apparition est Homogène en Europe 
occidentale, en Afrique et Asie. Ensuite apparaît 
Cromagnon (–40 000 –20 000 ans) et l’époque 
des mammouths. Le climat est l’un des plus rudes, 
mais la glace recule progressivement et grâce au 
feu, on observe des recouvrements de lieux habités 
successivement par Néanderthal et Cro-magnon.

Les outils s’affinent : lames de pierre, harpons et 
flèches d’os. La pensée abstraite de Cro-magnon 
l’amène à inventer, le célèbre calendrier lunaire 
gravé appelé, « l’os de l’abris blanchard », l’art de 
la peinture rupestre en Europe. Y a-t-il du Néan-
derthal en nous ? La découverte, au Portugal, d’un 
squelette hybride suggère que les néandertaliens 
et nos ancêtres Cro-Magnon ont eu une descen-
dance commune?

L’anthropologue américain Erik Trinkaus désigne 
ainsi un enfant de quatre ans environ, exhumé 
dans les années 90 dans la vallée de Lapedo, au 
nord de Lisbonne au Portugal. Pour lui, ce petit 
n’est pas le fruit d’une union rare, accidentelle, ou 
d’un accouplement contre nature entre une Néan-
dertalienne et un Cro-Magnon. Avec sa silhouette 
trappue et son petit menton moderne, cet enfant 
décédé il y a environ 24 500 ans, au paléolithi-
que supérieur, serait en revanche « le descendant 

d’une longue lignée d’hybrides, issus de ces deux 
groupes humains ».

Lorsque l’enfant a été inhumé dans l’abri de Lagar 
Velho, son corps peint d’ocre rouge et son cou ceint 
d’un collier de coquillages, les derniers « vrais » 
néandertaliens ceux au faciès prononcé avaient 
disparu depuis au moins 5 000 ans. Présent en 
Europe comme au Proche-Orient il y a plus de 300 
000 ans, l’homme de Néandertal s’est éteint il y a 
environ 30 000 ans.

Les Néandertaliens et les hommes modernes se 
sont côtoyés durant 10.000 ans ! Forcément, ils ont 
partagé les mêmes industries lithiques, chassé les 
mêmes espèces, ou même partagé leur culture et 
sans doute les mêmes femmes/hommes au sein 
de mariages interraciaux.

Des parures en ossements très « modernes » exhu-
mées dans les niveaux néandertaliens de la grotte 
d’Arcy-sur-Cure (Yonne) suggèrent ainsi que les 
deux populations pratiquaient des échanges. De 
là à imaginer qu’il y ait eu métissage… C’est le pas 
qu’ont franchi les anthropologues américains et 
portugais après la découverte du squelette de La-
pedo. Jusqu’alors, seuls des restes très fragmentai-
res, repérés en Bulgarie et en Moravie (République 
tchèque) nourrissaient l’hypothèse de la mixité 
des deux espèces. Malheureusement, les osse-
ments de ces hommes modernes aux caractères 
apparemment très mélangés ont disparu lors de 
la troisième guerre mondiale.
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Le nouvel hybride, lui, serait un enfant de type 
moderne au vu de sa face caractéristique. « Mais il 
présente aussi des traits néandertaliens accusés » 
commente son découvreur, João Zilhao, de l’insti-
tut portugais d’Archéologie à Lisbonne. « C’est à 
dire des os longs très robustes et des proportions 
caractéristiques, comme un raccourcissement de 
la jambe par rapport à la cuisse. »

À un moment précis et pour une raison que nous 
ne connaissons pas encore, l’évolution s’est accé-
lérée.

Steve Jones généticien nous apporte une explica-
tion plausible : « Si l’on regarde les fossiles des dif-
férents êtres vivants, il est clair que parfois, durant 
des centaines de milliers d’années il ne se passe 
rien. Et tout d’un coup des changements survien-
nent. Le moteur de l’évolution, c’est le climat. »

HOMO PERSONA GAIA

L’Homo Persona Gaia fit pourtant son apparition 
dans les premiers pas de l’Homo Sapiens. Avant 
cette date, les « incidents » : Jésus, Guatama, Mo-
handas Ghandi, Copernic et les autres mirent plu-
sieurs fois le monde en danger.

Chaque tentative fut reprise systématiquement 
en mains par les rois et les gouvernements du 
passé et enfin le CBI.

Celui-ci éliminait ou faisait disparaître ces êtres 
humains « d’un genre nouveau » qui, pendant des 
milliers d’années ne se révélaient à l’humanité 
que ponctuellement, parcimonieusement dissé-
minés sur la ligne du temps.

La période de lente germination arrive à son terme 
et voilà l’Homo Persona Gaia qui s’avance sur le 
devant de la scène mondiale.

Comme si la planète avait généré l’apparition d’un 
Homo curatif permettant l’évolution de l’espèce 
toute entière. Car pour l’heure, l’humanité avait 
atteint les heures les plus sombres de son système 
de gestion mondiale ; le capitalisme.

Les rendements à courts termes des petits cer-
veaux des petits Sapiens avaient tué toute pers-
pective d’espoir. Le capitalisme avait entièrement 
pourri les relations sociales, grâce à l’ensemble des 
attaques sournoises et le climat d’angoisse savam-
ment distillé depuis des centaines d’années.

Cette multitude de facteurs rendaient, une fois de 

plus, l’équation « multi-factorielle », la meilleure 
pour manipuler une population mondiale comme 
un seul chef d’orchestre.

Les Homo Persona Gaia « sauvages », non-repéré 
par la communauté des gaïens, agirent seuls ou 
en groupuscules pour faire apparaître leur vérité 
à un groupuscule de Sapiens. Une infime minorité 
suffisante et suffisamment éveillée pour assurer 
leur survie, d’une part et la survie de l’humanité 
et de Gaïa d’autre part.

Avec l’avènement du Persona Gaia nous nous 
sommes immédiatement rendu compte que l’évo-
lution se réalise effectivement par métissage. En 
l’espace de quelques milliers d’années seulement 
des individus différents du point de vue psychique 
ont vu le jour. Le saut évolutif ne se marqua pas 
par un grossissement du cerveau, ni par une nou-
velle paire d’ailes poussant dans le dos. La nouvelle 
race prit naissance psychiquement !

06.5 Signature énergétique de 
l’analyse spectromagnétique
Les biologistes ont néanmoins montré que les mi-
tochondries — les centrales énergétiques des cel-
lules dégagent une longueur d’ondes différente 
chez eux. Les nanoscopes à laser nous montrent 
clairement que la couleur de l’énergie dégagée par 
une cellule de Sapiens est orange sombre, presque 
rouge alors que celle dégagée par un Persona Gaia 
est jaune solaire. Ce qui signifie que les Persona 
Gaia émettent une énergie cellulaire différente. 
Cette synthèse différente est la seule trace phy-
siologique qui signale le passage entre les deux 
espèces.

Les scanners 3D omniprésents dans la société 
hyper-commerciale de 2027 ne peuvent, évidem-
ment, pas encore être programmés pour détecter 
les signatures énergétiques gaïennes. Entre eux, 
deux gaïens qui se croisent sentent qu’ils vibrent 
à l’unisson sur la même fréquence solaire. Il sem-
ble que cette énergie plus « dense », plus « lourde », 
possède une meilleur capacité de s’imprimer sur 
le code génétique.

L’ADN réinscriptible et itératif

L’anthropologie nous a donc prouvé que le saut 
d’une espèce à l’autre devenait extrêmement 
ténu. La complexité des êtres vivants ne cesse de 
s’accroître de génération en génération. Le code 
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génétique est constamment sur un mode lecture/
écriture, à l’égal d’une mémoire vive constamment 
en action, une mémoire RAM. Et que le grand ordi-
nateur était la vie elle-même. A un moment pro-
pice, une nouvelle forme  de vie fait son apparition 
sur la terre.

Alors que la génétique classique — celle qui a eu 
cours jusqu’en 2016 — proclamait encore que le 
code génétique était l’égal d’une mémoire ROM, 
très difficilement accessible « en mode écriture». 
Seuls quelques biologistes français du XXe siècle 
l’appelaient l’ADN itératif. Ils étaient sur la voie 
mais isolés face aux dogmes de la sciences des Sa-
piens.

Le code génétique n’est pas qu’une une armoire de 
stockage pour tous les schémas du corps humain.

L’Homo Persona Gaia génère un champs vibra-
toire par simple modification des protéines dans 
la double chaîne hélicoïdale représentant l’ADN, le 
génôme de nos plans physiques et psychiques.

Alliance Gaïenne

À la suite du travail du chimiste James Lovelock sur 
la très célèbre hypothèse gaïa, les Homo Persona 
Gaia ont compris qu’ils faisaient partie intégrante 
de l’entité corporelle planétaire qu’est la terre. En 
cela, si le Persona Gaia est la créature la plus com-
plexe de l’échelle évolutive, cela signifiait que la 
conscience de la planète était égale à la somme de 
ses composants. Donc, plus les Persona Gaia se re-
produiront et prospèreront, plus la planète pourra 
acquérir une conscience éveillée.

Cette pensée scientifique du XXIe siècle rencontra 
la pensée alchimique ancestrale du célère Erneste 
Trismégiste : « tout ce qui est en haut est en bas ». 
Les Persona Gaia ressentaient cela dans leur chaire. 
Protéger la planète, c’est protéger leur peau, leurs 
muscles, leurs os, leur corps, leur âme, leur amour, 
leur jouissance spirituelle.

L’Alliance est inconditionnelle et activement vé-
cue. Les humains sont-ils des neurones géants ? 
Des neurones planétaires ? 

Les Homo Persona Gaia sont-ils un moyen d’expri-
mer l’intelligence d’une créature nommée Gaïa. À 
quoi ressemble une pensée générée par une pla-
nète ?De nouvelles formes d’énergie, de nouvelles 
formes de pensées, cela mènerait forcément à une 
nouvelle forme de société humaine. « Une nouvel-

le culture basée sur la vraie collaboration, la vraie 
symbiose entre les êtres devait voir le jour. Cette 
prise de conscience est le fruit de l’évolution de la 
pensée de Gaïa, nous pouvons aujourd’hui l’aider 
car nous sommes nous-mêmes des éléments actifs 
de l’évolution de la planète » précise Louisa Guille-
mot. Et d’ajouter : « Nous pouvons maintenant 
parler du concept de nouvelle culture humaine ».

En transformant l’harmonique du psychisme, le 
Persona Gaia peut percevoir et interagir avec un 
nouvel environnement. Il focalise des schémas de 
transferts psychiques et… il y arrive !

En d’autres mots, plus on s’exerce à vivre dans le 
monde spirituel et plus on agit consciemment sur 
la matière, l’espace et le temps. Le monde incons-
cient dans lequel se projettent les psychonautes 
se situe donc dans un plan d’existence imaginaire 
mais structuré sur une trame quantique. N’oublie 
pas que notre univers est constitué de onze di-
mensions ! A quoi servent toutes ces dimensions ?

Inconscient holographiques ou 
dimensions réelles de l’univers ?

L’existence des champs morphiques générés par 
la pensée humaine, nous emmène à comprendre 
facilement la raison pour laquelle l’expérience du 
transfert vécu par les psychonautes est si réelle. 
Ils en reviennent avec un réalisme de la situation 
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tellement grand que leur corps a tout enregistré. 
Comme nous le savons bien aujourd’hui, l’incons-
cient stocke la personnalité humaine dans un 
espace mental holographique. Dans les replis des 
dimensions cachées de l’univers qui ne nous ap-
paraît pas visuellement mais dont les physiciens 
quantiques ont bien démontré l’existence depuis 
cent ans maintenant.

Par conséquent, les expériences vécues par les 
psychothérapeutes sans frontière sont tellement 
intégrées à leur réalité qu’ils retirent un grand bé-
néfice de leurs voyages en terme d’enseignement.

Mais hélas — revers de la médaille — ils capturent 
aussi des blessures affectives parfois handicapan-
tes, parfois mortelles. Oui, les avatars des psycho-
nautes peuvent aussi mourir au cours, au coeur de 
leur mission !

Et donc, ce vécu dimensionnel laisse des traces 
dans leur chair d’homme en 2027, au Centre de 
Palau.

Gestionnaire au centre de Palau  
depuis 2022

Nous allons initier la création des personnages et 
le meneur les terminera avec vous.
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« Au moment d’activer la projection mentale, 
Sonia Puffin réalise qu’elle est trop épuisée pour 
revenir dans l’avatar hôte. Elle se prend la tête en-
tre les mains et se la secoue un instant. “ Sors du 
sentiment de panique ” ; s’exhorte t’elle. “ Respire 
trois fois profondément ” s’ordonne t’elle “ Reten-
te le transfert psychique une seconde fois ”.

Après ces quelques conseils d’autodiscipline, la 
psychonaute se reconcentre pour tenter à nou-
veau la projection de son psychisme vers l’avatar 
hôte. 

On ne savait pas encore pourquoi mais le corps 
d’arrivée dans l’inconscient du patient était le 
plus important véhicule pour les psychonautes 
en mission. Ils pouvaient évidemment passer 
d’un avatar à l’autre mais à chaque fois il devait 
refaire un passage par leur avatar hôte. Le non 
respect de cette règle induisant à chaque fois des 
séquelles schizophréniques pour le soignant !

« Dans une délivrance extatique, Sonia se sent 
décoller, glisser dans les airs vers un groupe de 
cavaliers cuirassés chevauchant à très vive allure. 
Réincorporant le colonel Marc Leblanchet de la 
grande armée française de Napoléon Bonaparte. 
Sa mission étant d’escorter Joseph Napoléon, le 
frère de l’empereur en lieu sûr, au port de La Ro-
chelle.

Une seconde plus tard, le corps du paysan ibéri-
que que venait de quitter Sonia se disloque sous 
l’impact d’un chariot télékinésié à pleine vitesse. 
Le passage est libre jusqu’aux Pyrénées, mais 
quels nouveaux dangers vont recéler les monta-
gnes basques ? »

Extraits des Carnets de route à hauts risques de 
Sonia Puffin.
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 07  La Création du personnage 
ORIGINE ET PHOBIES

LA FICHE DE PERSONNAGE représente l’émanation matérielle du personnage imaginaire que vous incarnez 
lors de la partie. Inscrivez votre nom pour prendre possession de la fiche. 

la description Physique du Personnage que vous allez incarner.
Le sexe, le nom, le comportement du personnage, ainsi que de nombreux autres aspects peuvent être déter-
minés par :
– ses origines
géographique, urbaine, ethnique, sociales, etc. ;
– son aspect physique
taille, poids, sexe, âge, cheveux, etc. ; Choisissez à votre guise comment décrire votre personnage. 

Quelle est son apparence physique ? ( Carrure, corpulence, couleur de peau, des cheveux, la longueur des 
moustaches, barbes et autres attributs masculins. Grâce, volupté et rondeurs des personnages féminins... ) 
Avec un petit croquis ? Si vous le désirez, un cadre est spécialement destiné à recevoir un croquis de votre 
personnage fraîchement imaginé...

Les caractéristiques chiffrées ainsi que les compétences seront « tirés » aux dés avec l’aide du meneur.
– ses caractéristiques innées, développées ou non
agilité, charisme, force, habileté, etc. ;
– ses compétences acquises
informatique, arts martiaux…

Avec le set de dés adéquats ainsi qu’un crayon et une gomme vous pouvez investir la partie gauche de la 
feuille de personnage.
Commencez par inscrire votre nom de joueur ainsi que votre nom de personnage. Le nom de votre psycho-
naute dépendra - plus que probablement - de son origine géographique.

Les Origines...

Psychonautes 2027 prend comme point de départ l’agonie globale vécue durant la troisième guerre mon-
diale. Nous allons générer ce lien en lançant un dé à 10 faces (1 D10) et inscrire sur la feuille de personnage 
tout ce qui en découle en terme de « chiffres modificateurs »

Résultat (1 D10) Situation à la fin de la guerre

1-2 Ville submergée

3-4 Ville martyre

5-6 Neo-mégalopolis

7-8 Autres Lieux

9-10 Continent Africain

Lancez (1 D10) dont le résultat indiquera l’endroit d’où est issu votre nouveau personnage à la fin de la guerre 
et donc des traces laissées par cette dernière (Les personna gaïa commence leur nouveau personnage avec 
une phobie résiduelle de la guerre = 40 % en une phobie spécifique). * cette phobie initiale au personnage 
s’inscrit au recto de la feuille de personnage dans les cases en dessous du titre : « bénéfices secondaires né-
gatifs ». Cette compétence contraignante sera utilisée par le meneur et les joueurs pour épicer à leur guise 
les aventures. Rassurez-vous, ... les phobies se soignent... Cette compétence de phobie s’utilise exactement 
comme les autres compétences classiques du jeu de rôle.
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de 1 à 2. Ville submergée, une phobie relative à l’eau à 40 % *

Venir d’une ville submergée par les vagues océaniques induit évidemment chez les survivants une phobie de 
l’eau ! Car la vision d’une vague aussi impensable déstabilise grandement un psychisme humain, n’importe 
quel psychisme humain. Mais aussi les coulées de boue rasant des villages entiers, des requins dévorant les 
milliers de cadavres flottants à la surface, ...

de 3 à 4. Ville martyr, une phobie relative au feu à 40 % *

Les habitants des villes martyrisées par les bombardements guerriers ont souffert principalement du feu, 
des flash lumineux précédents les déflagrations... Sans parler des irradiations mutilantes, des détonations 
des armes à feu.... Leur moral a été tellement ébranlé physiquement que leur psychisme a craqué comme un 
biscuit sec éclatant sous les doigts. Une phobie pyrique (du feu) s’est incrustée dans les chairs des survivants 
comme s’ils ne devaient jamais oublier la violence des déflagrations.

de 5 à 6. neo-megalopolis, une phobie relative au grand espace à 40 % *

Si le personnage est issu d’une neo-megalopolis, cela induit qu’il a vu le nombre des habitants de sa cité 
doubler, voire tripler ou encore décupler dans certains cas. Cet envahissement induit, d’abord, un grand sen-
timent d’insécurité sur les résidents d’origine qui se sentent totalement envahis par une population qui ne 
parle pas forcément la même langue. Une agoraphobie générale s’est développée spontanément en quel-
ques mois lors de l’année 2020. Depuis cette « compression » démographique, les sujets des néomégalopolis, 
se sentent mal à l’extérieur de leur cocon urbain.

de 7 à 8. Autres, une phobie relative à l’enfermement à 40 % *

Enfin, il existe le vécu de tous ceux qui sont restés enfermés de force par un immeuble qui s’effondre. Quel 
que soit l’endroit d’où vient le personnage. Une partie non-négligeable de la population a vécu des incarcé-
rations forcées et violente qui (effondrement de bâtiments, blocage de véhicules, otage de force rebelle, pri-
sonnier du gouvernement, des forces armées, ...). Hélas, une fois l’armistice signé,  des peurs incontrôlables 
sont restés collées au fond de l’être. La phobie des espaces clos s’est alors induite aux survivants comme la 
seule réponse acceptable par l’esprit.

de 9 à 10. Pour une fois, dans la longue folie du sapiens, le continent africain a été épargné. En tout cas ses 
habitants ont beaucoup moins souffert du troisième conflit mondial. Les personnages africains commen-
cent le jeu, sans aucune phobie...  La seule exception sera réalisée pour la ville de Dakar. (voir table des villes 
submergées par les flots)
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Après avoir lancé votre D4, lancez votre D6 et reportez-vous à la table suivante :

Les  
phobies  
initiales

Score de
1

sur le lancement 
d’un D6

Score de 
2

Score de
3

Score de
4

Score de
5

Score de
6

1 
Eau

Se baigner
= 

ablutophobie

Des inondations 
= 

anthlopophobie

Des vagues 
= 

cymophobie

De la boue
= 

fangophobie

Du froid 
=

frigophobie

Des requins 
= 

squalophobie

2 
Feu

Des armes à feu 
= 

balistophobie

Tonerre 
= 

brontophobie

La lumière 
= 

photophobie

Des flammes 
=

phlogophobie

Des radiations 
= 

radiophobie

Des éclairs 
= 

astrapephobie

3 
Grand 
espace

En hauteur
 = 

aérophobie

Des oiseaux 
= 

ornithophobie

Cimetière
= 

coïmetrophobie

Traverser 
un boulevard

= 
dromophobie

Traverser 
un pont 

= 
géphyrophobie

De l’espace 
= 

spacenophobie

4 
Espace 

clos

De l’obscurité 
= 

kénophobie

Des souvenirs
de l’avatar 

= 
Mnémophobie

De la foule 
= 

ochlophobie

Des insectes 
= 

entomophobie

Du bois 
= 

xylophobie

Des rêves 
= 

onirophobie

Inscrivez cette phobie sur votre feuille de personnage.
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Origine géographique

Maintenant que vous connaissez l’origine générale de votre pyschonaute, vous allez en préciser l’origine géographi-
que. Pour déterminer l’origine géographique du personnage lancez un dé à vingt faces (1D20). Choisissez dans les 
vingt noms de villes ci-dessous de laquelle vient votre Persona Gaia à la fin de la guerre.

D20 Vingt « villes submergées » Vingt « villes martyres » Vingt « neo-megalopolis » D20

1 Sidney (Australie) Hanovre (Allemagne) Berlin Heaven (Allemagne) 1

2 Phnom Penh (Cambodge) Stuttgart (Allemagne) Mont Adélaïde (Austalie) 2

3 Hong-Kong (Chine)  Koweït City (Arabie S.) Penrith (Austalie) 3

4 La Havane (Cuba) Mons (Belgique) Bruxelles-capitale (Bel) 4

5 Kopenhagen (Dan) Brasilia (Brésil) Lieke (Bel) 5

6 Le Caire (Égypte) Montréal (Canada) Sao Polo (Brésil) 6

7 Rhodes (Grèce) Bejing (Chine) Ni Fuzhou (Chine) 7

8 London (GB) Glasgow (Ecosse) Beipiao (Chine) 8

9 Amsterdam (Holl) Nairobi (Ethiopie) New-Jérusalem (Israel) 9

10 Venice (Italie) Madrid (Espagne) Kuallalumpur (Indonésie) 10

11 Singapore (Indonésie) Toulon (France) Milan plage (Italie) 11

12 Tokyo (Japon) Lyon (France) Kyoto (Japon) 12

13 Tripoli (Lybie) Birmingham (GB) Sapporo (Japon) 13

14 Oslo (Norvège) Tripoli (Libye) Vilnius (Lithuania) 14

15 Manille (Philippines) Islamabad (Pakistan) Varsovie Digue du nord 15

16 Dakar (Sénégal) Moscou (Russie) Nijni Novgorod (Russie) 16

17 Istanbul (Turquie) Vladivostok (Russie) Novgorod (Russie) 17

18 Miami (USA) Dallas (USA) Kaolak (Senegal) 18

19 New-York (USA) Chicago (USA) Montgomery (USA) 19

20 Ho-Chimin Ville (Vietnam) Atlanta (USA) Phéonix (USA) 20

Grâce au choix de la situation d’origine, les psychonautes vont recevoir des bonus et des malus chiffrés, à inscrire 
sur la feuille de personnage. Le meneur vous indiquera lesquelles. « Table des modifications à la création du person-
nage » dans le livre du meneur à la page 7.
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Origine ethnique

Votre psychonaute peut avoir connu l’isolement 
des Inuits (Canada), des Lapons (Suède), la disper-
sion des Peuls (Afrique de l’Ouest) ou des Massais 
(Kenya, Tanzanie), des Yanomanis (Venezuela, Bré-
sil), les indiens Sioux, Cheyennes, etc. (d’Amérique 
du Nord). Ou encore les Bassaris et les Haoussas 
(du Sénégal oriental) ou enfin les Flamands, les 
Germains et les Wallons de la petite Belgique.

Les joueurs peuvent créer un personnage issu d’un 
groupe éthnique d’origine, différent de son origine 
géographique. Cela pimentera plus la rédaction de 
la  génèse des personnages gaïens. 

Origine sociale

Décrivez brièvement l’origine sociale de votre per-
sonnage. Paysan, fils d’agriculteurs ou dilettante 
issu d’une famille de riches financiers. Qu’il soit 
fonctionnaire ou prêtre, le Persona Gaia émerge 
dans toutes les couches de la population. 

Votre personnage possèdait bien une activité prin-
cipale avant le grand conflit. 

Sa profession peut être inscrite dans la case : « bé-
néfices secondaires positifs », à l’égal d’une compé-
tence à 40 % (porcher = connaissance des cochons, 
webdesigner = connaissance d’internet, minis-
tre = connaissance des ministères, brigands = con-
naissance des réseaux alternatifs, ...) dans la co-
lonne de droite, de la feuille de personnage, vers 
le bas.

Au-delà de cette compétence, votre aventurier 
possède-t-il des « relations » politiques ? Financiè-
res ? Dans ce nouveau monde de 2027 ? 

Possède-t-il encore un bien depuis la guerre ou 
est-il ruiné ?

Etait-il religieux avant le conflit ? A-t-il perdu la 
foi ? L’a-t-il vue se dresser ?

Comment gagne-t-il sa vie aujourd’hui en dehors 
du centre ?
Comment est-il arrivé au centre de Palau ?

A-t-il une habitation quelque part ou est-il devenu 
résident du centre ?

Inscrivez brièvement cette histoire au verso de la 
feuille de personnage.

Comment votre personna gaïa se conduit-il en so-
ciété, avec les sapiens ? 

Avec ses compagnons ? 

Est-il asocial, distant, respectueux, profiteur ou ré-
volutionnaire ? 

Si vous n’arrivez pas à définir des comportements 
coutumiers à votre nouveau personnage, vous 
pouvez les tirer aux dés dans le livre du Meneur à 
la page 32 (lancez 2 D20). 
Le premier D20 correspondra à sa réaction en si-
tuations de stress intense, tandis que le second 
D20 correspondra à son comportement quoti-
dien... Ces deux qualificatifs ponctueront le role-
play que vous allez insuffler à votre personnage en 
cours de partie. 

Taille, poids, sexe, âge, cheveux

Qui est votre psychonaute de 2027 ? Offrez-vous 
une description physique rapide de votre psycho-
naute.

Quels sont sa taille, son poids, son sexe et son 
âge ?

Par exemple : 1,68 m, 68 kg, sexe masculin, 28 ans. 
Remplissez les sept cases allongées dans la partie 
de droite de la feuille. En ce qui concerne les nom, 
prénom et profession de l’avatar, attendez que le 
maître de jeu vous indique dans quel personnage 
vous allez vous incorporer.

Inscrivez ces données au crayon car elles change-
ront probablement à chaque mission. Voilà pour la 
description sommaire de votre psychonaute. 

Les Caractéristiques et 
les Compétences

Ces deux notions permettront aux joueurs de ré-
soudre (avec les dés) les situations proposées par 
le meneur.
Dans Psychonautes comme dans tout jeu de rôle, 
le joueur ne possède pas forcément les capacités 
de son personnage.

Ces dernières sont donc représentées d’une part 
à l’aide de huit caractéristiques (telles qu’Intelli-
gence, Force, etc.) et d’autre part à l’aide des trente 
cinqs  compétences (telles que Médecines, Condui-
te de véhicules, etc.) qui représentent  des spéciali-
sations par rapport aux caractéristiques de base.
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Les caractéristiques de base ainsi et que les com-
pétences s’échelonnent de 30 à 100 %. À 30 % d’une 
compétence on est juste un initié, un apprenti. 
Tandis qu’à 90 % on devient un maître dans son 
art. Il en va de même pour les caractéristiques : à 
30 % on est un freluquet, tandis qu’a 90 %, on se 
métamorphose en gros calibre.

Demandez maintenant à votre meneur de 
continuer avec vous la création de votre 
personnage de jeu de rôle. N’oubliez 
jamais que ceci est un jeu et que vo-
tre personnage n’est rien d’autre 
qu’un personnage fictif. 

Bonne continuation ... 

et surtout 

bon amusement.


